
REFLEXIONS SOCIALES
LA VILLE ENCOMBREE

Pourquoi le problème de la circulation est
Paris si aigu. Il faut une politique urbaine
qui désenchevêtre les activités de la Ville

Quiconque observe, aujour-
d'hui, les embarras de la circu- i
lation dans Paris, ressent l'im-
pression d'une vaste et confuse
absurdité. C'est le désordre pro-
fond, le désordre congénital, à
l'égard de quoi les agents de la
police interviennent avec une t
ingéniosité méritoire, mais sans
exercer aucune action sur la mon-
tée profonde du flot, chaque
année plus débordant et plus dif-
ticile à canaliser.

Le problème de la circulation
1

n'est pas particulier à Paris. Il
existe dans toutes les grandes
ailles du monde. Mais il présente

Paris le plus d'acuité parce que,
de toutes les capitales, Paris est
colle où la population est la plus
de.nse et les activités le plus
enchevêtrées.

On aurait tort de croire qu'il
S'agit de règlements do police.
C'est toute une conception de
l'aménagement économique et
social des villes qui est en c«use.
Tant qu'on ne l'aura pas compris,
on n'aboutira qu'à rendre le cita-

< din de plus en plus gêné et de
plus en plus malheureux.

Si nous considérons attentive-
ment, par exemple, les quartiers
du centre de Paris, nous ne tar-
derons pas à découvrir qu'ils
englobent quatre ou cinq villes
de fonctions différentes, dont les
rythmes de travail et les besoins
se gênent mutuellement, et que,
par surcroît, ces quartiers du cen-
tre servent de carrefour à certains
éléments de circulation qui leur
sont tout à fait étrangers. Il en
résulte, comme' nous allons le

'voir, des inconvénients graves
pour l'économie,' pour le travail
et pour l'hygiène.

Il y a, dans le centre de Paris,
une ville d'habitations car, par
nécessité, on habite encore beau-
coup trop dans le centre. Il y &

une ville d'industrie, avec d'in-
nombrables ateliers et même quel-
pas usines. Il y a une ville d'ap-
provisionnements, dont la partie
la plus magnifiquement embou-
teillée est constituée par le quar-
tier des Halles. Il y a une ville
de commerce, formée par les
magasins de gros ou de détail,
mélangés et de toutes dimensions.
Il y a une ville de passage où des-
cendent les étrangers. Il y a une
ville de plaisirs et de flânerie.

Tout cela sur un espace res-
treint, dessiné et aménagé il y a
cent ans pour une population qui
n'atteignait guère le dixième de
la population actuelle et qui était
une population de bourgeois pai-
sibles ou peu remuants.

Bien plus, le même centre de
Paris sert de carrefour aux gens
qui vont, en automobile, d'Or-
léans à Lille, de Rouen à Dijon,
de Nancy à Quimper, de Calais à
Vichy, etc.

Il en résulte, d'abord, une perte
énorme d'argent et de temps. A-
t-on réfléchi simplement à la
quantité d'essence et d'huile brû-
lée pour rien, chaque année, par
la multitude des automobiles qui
circulent au ralenti à travers les
embarras de Paris, stoppant tou-
tes les deux ou trois minutes ? On
calicule qu'une voiture consomme,
dans Paris, un tiers de plus d'es-
sence que sur route. Multipliez
par le nombre des voitures et vous
aurez, au bout de l'année, un beau
tribut de dépenses supplémentai-
res gaspillé pour rien au profit de
nos fournisseurs étrangers. Sans
compter, bien entendu, les frais
généraux d'entretien et d'usure.

Perte de temps. L'homme et la
femme qui vont à, leur travail ou
qui en reviennent se heurtent aux
habitants qui font leurs provi-
sions ou qui prennent l'air, aux
commerçants qui étalent leurs
marchandises, aux ravitailleurs
de toute sorte, aux flâneurs, aux
gens de passage. Des foules dif-
férentes se croisent, orientées en
sens contraire par des occupa-
tions sans rapports les unes avec
les autres et obéissant à des horai-
res incohérents. Il y a au moins
un million de Parisiens' qui, du
fait de la presse et des encombre-
ments, perdent une heure utile
dans leur journée. Or un million
d'heures par jour, 365 millions
d'heures par an, c'est une perte
qui compte dans le travail et le
revenu d'une ville Et je ne parle
pas de la diminution de rende-
ment humain qu'entrainent l'éner-
vement de la cohue, la dispersion
;dos réflexes, l'obsession du bruit.

Quant l'hygiène, elle est
lamentable pour tous ceux qui
vivent, travaillent ou circulent
dans cet enfer. Les agents de
police eux-mêmes souffrent de
malaises fréquents. Imagine-t-on
quelle proie offrent aux maladies
comme la tuberculose tes corps
débiles d'employés et d'ouvriers,
hommes et femmes, qui, souvent,
creusées par la faim, il, la sortie du
bureau ou de l'atelier, doivent
péniblement se faire un chemin

lans une brume de poussières
nalsaines, dans une atmosphère
smpoisonnée de gaz divers, à tra-
ders une foule dont I<j coude à
;oude et le bruit les exaspèrent.
Heureux encore quand, ayant
itteint le tramway, l'autobus ou le
axi, ils ne doivent pas attendre le
)on vouloir du hasard yui désen-
:ombrera la rue.

Toute politique urbaine, quelques
Standard qu'elle arbore, qui 'ne se
préoccupe pas d'abord d» rcmë-
lier a cela, manque à son devoir
élémentaire.

Le problème de Paris consiste,
3n premier lieu, à désennhevètrer
les activités incohérentes de la
ville. Il faut arriver peu à peu à
jne distinction entre les quartiers
d'habitations, les quartiers de
magasins, les quartiers d'usines
ou d'ateliers, les quartiers de plai-
;irs, chaque espèce de quartier
devant être pourvue de son aéra-
tion propre, de ses issues et de ses
accès particuliers.

Il faut, en même temps, prévoir
un système de voies de commu-
n i c a t i o ns rationnelles. Il est
absurde que, pour aller d'un point
de la périphérie à un autre, de
Neuilly à Pantin ou d'Issy à Saint-
Ouen, on soit contraint de passer
par Saint-Lazare ou par l'Opéra.
Il n'est pas moins absurde de
laisser se créer, près des carre-fours déjà surpeuplés, des maga-sins ou des ateliers qui déverse-
ront dans la rue. aux heures d'af-
fluence, des dizaines de nouvelles
voitures et des centaines ou mil-
liers de nouvelles gens.

Réformes et aménagementscoû-
teux ? Moins coûteux que les per-tes d'argent, de temps, de travail
et de santé qu'impose à sa popu-
lation le désordre d'une grande
ville.

Lucien BOXnSX.

M. Painlevé
est revenu de. Londres en avion

(Cl. Petit Parisien.)

M. PainleviÇ et son chef de cabinet.
M. \ppell, ont quitté. hier, l'aérodrome
de Croydon k 11 h. 27, à bord de deux
avions militaires pilotes par in lieute-
nant Gibbon-Guilhcnc et par l'adjudant
chpf Béhel. Les deux appareils ont
atterri au Bourget à l» h.

Nos clwjhés représentent en haut. M.
Painlevé. reçu à l'aérodrome, p.ir le
colonel Poll-Marclwtti. et ati-dessous,
rerorrriant son pilote, le linuienant Gib-
liiii)-Giiilhi';nf\

VERS UN ACCORD FRANCO -BELGE

AI. Vandervelde.mini;tre des Affai-
res étrangères de Belgique, arrrVé
liier à- V.i heures, à. la gave du Nord,
et M. Bokanowski, ministre du Com-
merce, se, sont au cours
de t après-midi, de l'étal, des négo-
ciations commerciales franco-betges.

la tournure
favorable qu'ont prises les pourpar-
lers au cours des derniers jours et
ont discuté quelques questions im-
portantes d'où dépend encore l'heu-
reuse issue des négociations.

La médaille coloniale à la garnison
du poste de Port-Etienne

Le droit à la médaille culoniale avec
agrafe Afrique occidentale franchisé
est, acquis aux militaires du bataillon de
tirailleurs sénégateki n* t ayant fait
partie de la garnison du posf« de Port-
Elicnne (Mauritanie; le 13 ,juin

Dans la nuit. du j2 au 13 juin
en effet, le poste de était
attaqué par un '-azzi comprenant une
centaine de pfllanfc.

à
faction des cadres, au sang-froid et à
l'eflicacltô du 1ir. ef'ttu nvilia>uvr<i a pu
être déjouée tri le raui, a dft n'enfuir
(ans que nous ayons à déplorer aucune
perte.

SI HAMADA
troisième fils de Moulay Youssef

EST PROCLAMÉ

SULTAN DU MAROC

Agé de seize ans, le nouveau sou-
verain a reçu une.éducation

moderne et très française
Rabat, 18 nov. {dé p. Petit Parisien-)

Comme je le faisais pressentir hier,
c'est le troisième fils de Moulay
Youssef. Si Hamada, qui a été pro-clamé sultan à Foz par les oulémas,
docteurs de l'Islam, agissant, comme
mandataires de la population do
t'Kmpirfi chérilten.

Le nouveau sultan est âgé de seize
au, seulement. C'est un prince à qui

son âge ne permet pas d'avoir encore
une histoire, mais qui. à l'instar de
son père et prédécesseur, est connu
comme un véritable ami de la France.
Jl parle et écrit notre langue, dans
laquelle il aime à s'entretenir avec

avec le personnel de la direction des
altaires chérifiennes et les officier,s
de la Garde Noire. Il sera un souve-
rain instruit, ouvert aux conception
et, aux idées modernes, conscient de
l'importance de son rôle

| Pour et
Il a été question, l'autre jour, à la

Chambre, des petits retraités, dont les
ressources continuent, hélas, à être
minimes.

.Je connais un' moyen de venir en
aide à ces pauvres et braves gens.
Sans renverser le ministère, sans met-
tre le budget sens dessus dessous
qui a déjà bien du mal à garder son
equilibre, sans faire de la surenchère
électorale. sans faire de la politique
d'agitation et de conspiration, il est
présentement facile d'adoucir quelque
peu le sort des petits retraités.

Il suffit de veiller à ce que le coût de
la vie baisse comme il doit baisser.
Les petits retraités, qui sont tous con-
sommateurs, petits consommateurs,
trouveront beaucoup plus d'avantages à
cette baisse honnête et rationnelle qu'à
une augmentation, peut-être trompeuse
et factice, de leurs maigres pensions.

Et tous les contribuables profiteront
de l'aubaine, au lieu de voir enfler
encore leurs impôts.

La vie doit baisser. La preuve, du
reste, c'est qu'elle a baissé, un tout
petit peu.

Bien entendu, il ne faut pas atten-
dre d'effarants miracles. Ni les petits
retraités, ni les consommateurs non
retraités ne demandent un effondre-i
ment des cours qui serait une catas-
trophe beaucoup plus grave que la quo-
tidienne vie chère, trop chère.

Mais la vie doit baisser, honnête-
ment, décemment, doucement, puisqu'il
est aujourd!hui certain, et officiel, que
les prix ont baissé à la production.

Le petit retraité doit pouvoir vivre,
cet hiver, un tout petit peu à meilleur
compte que l'hiver dernier. Il doit
pouvoir, payant son pain quelques sous
de moins, payer, son petit morceau de
bifteck moins cher aussi.

Sa pension de retraite ainsi se trou-
vera légèrement augmentée sansl'être Il n'aura pas plus d'argent.
Mais il aura. si l'on sait défendre ses
intérêts, ses droits, et ceux de tous les
consommateurs, un peu plus de bif-
teck, un peu moins de privations.

Maurice Prax.

ht. PIERRE JOUQUET
ÉLU MEMBRE DE L'INSTITUT

lettres a Mu hier Ni. Pierre Jouguet. le
nouveau directeur de l'Institut français
du Caire, par 23 voix contre 11 à M.
CoviUe, et 3 à M. Merlin. Cette élrction
ne nécessita pas moins de huit tours de
scrutin.

M. RENÉ BESNARD

VA QUITTER

TRÈS PROCHAINEMENT

LMBASSADE DE ROME

Le sénateur d'Indre-et-Loire a fait
connaître, depuis plusieurs mois
déjà, son intention d'abandonner
la diplomatie pour se consacrer

à son mandat politique

M. Briand, a reçu liior malin, au
Quai d'Orsay. M. René Besnard, am-
bassadeur à Rome, et tP bruit s'est
aussitôt répandu que ce dernier
venait de remettre sa démission de
représentant de la France auprès du
Quirinal.

prématurée, elle ne tardera pas à être
exacte. Il y a plusieurs mois déjà, le

annoncé son intention de renonccr
aux hautes fonctions qu'il remplitla capitale italienne, pour se
consacrer à nouveau tout entier à
son mandat politique. II réalisera
certainement cette intention la se-
maine prochaine. Il n'y aura donc
lieu ni de s'en étonner ni d'y cher-
cher des raisons cachées.

Dans quelques jours, M. René
Besnard se rendra à Borne pour yremettre ses lettres de rappel et y
faire ses adieux à M. Mussolini et
aux nombreuses relations qu'il avait
su se créer dans la Ville Eter-
nelle ». Nous gommes stirs d'être les
interprètes de la vérité en déclarant
qu'il y sera sincèrement regretté. Il
suffit, pour s'en convaincre, de se

il son sujet, il y a un peu plus d'un
an, M. Grandi, le sous-secrétaire
d'Etat aux Affaires»étrangères, et auxarticles particulièrement élogieux.
publiés par la presse italienne lors-
que, en octobre t926. une dépêche
de Paris avait, faussement annoncé,
à Rome, son remplacement.

« Bien qu'homme de gauche,
avait, déclaré M. Grandi,'M. Besnard
a su upporter, dans l'accomplisse-
ment de ses fonctions, un tel souci
d'objectivité que jo suis heureux de
saisir cette occasion comme l'a
fait d'ailleurs la presse faciste tout
entière pour rendre un hommageméritéé au représentant de la
France. Il Ce que le sous-secrétaire
d'Etat au palais Chighi ne pouvait
pas dire, mais ce que nous devons
ajouter, c'est que la tâche de 1\1. René
Besnard à Rome, au cours des trois
années qu'il vient d'y passer, a été
particulicrement ardue..Non seule-
'irtent it'y avait reeueilïf lavsucce$-
sion d'un grand ambassadeur,M. Bar-ce qui est toujours délicat
non seulement' il
avait eu à vain--les résistan-
ces trop natu-
relles provoquées,
dans les mili'eux
officiels, par ses
opinions «degau-
ehe», mais il s'est
Irouvé aux prises
avec des incidents
fâcheux et près-
que continuels. Or

il faut te re-
connattre Ha
ha6ilement triom-
phé de toutes ces
difficultés.

En dépit des
polémiques re-
greiiablp? aux-
quelles s'est trop
souvent latesé en-traîner la Dresse
italienne et qui) m. Rend Bernard
venaient contre-
carrer l'oeuvre de rapprochement
toujours plus étroit à laquelle il
travaillait, il n'a jamais resné d'en-
tretenir, dans le::¡, milieux officiels,
et principalement avec M. Musso-
lini, des relations cordiales et de
mai'nteniir des rapports courtois en-tre les deux pays. S'il n'a pas fait
plus, c'est que les circonstances, le
tempérament et les susceptibilités
des deux peuples ne l'ont pas per-
mi's, Quand on se rappelle certaines
attaques, certaines campagnes aux-
quelles il lui a fallu tenir tête, cequ'il a accompli est lOin d'être négli-
geable.

Et maintenant, qui lui succédera
dans ce poste aussi important que
délicat ? C'est la question qui va se
poser ,f matin, sans doute, au
conseil des ministres. Nous avons
signalé déjà quelques-unes des can-
didatures, celles, notamment, de
MM. Laroche, ambassadeur à Varso-
vie Maurice Herbette. ambassadeur
à Rome Louis Hennite, ministre à
Copenhague. On en a mis, depuis,
quelques autres en ayant celles, enparticulier, de M. Charles-Houx, ac-tuellement ministre à Prague, qui
fut jadis conseillai* d'ambassade il
Homo, ol nnfin, et surtout, de M. de
•Beaumarchais, directeur des affaire
politiques au Quai d'Orsay, dont on
connaît la briltante «arrière, et, qui
ferait évidemment un excellent am-bassadeur en .Italie. Nous sauronsbientôt, dès que; selon l'usage, l'agré-
ment de NI. Mussolini aura été ob-
tenu, sur qui se sera porté le choix
du gouvernement. A. Jullien.

DE NOUVELLES ET DURES ÉPREUVES

ATTENDAIENT AU BRÉSIL

D1EUDONNÉ ET SES COMPAGNONS

LA CATREDRALE DE BELEM

Les trois chemineaux du
commencent une nouvelle « sta-
tion v>. Iis reprennent la mer pour
descendre jusqu'à l'Amazone.

C'est là, sur ces rives 'de lé-
gende, que s'est construit Bôlein.
Il leur reste en tout, le canoë payé,
quatorze grammes d'or et un bil-
let de dia milreis (trente-trois
francs).

Pas de travail, partant, pas de
pain. Comme ils jeûnent, ils sont
malades. Ils embarquent à Mon-
tenegro d'Amapa, où les mouches

dague, sans doute pour les gué-
rir, leur font des pointes de feu
toute la nuit. Celui qu'ils appellent
l'Autre est à bout et geint dans le
fond du caloë, l'homme calé, à
cause du roulis, entre deux bal-
lots de poissons secs!

Il délire tout le temps, re-
prend Dieudonné. « Non 1 Non

qu'il dit, vous ne ferez pas ça,
monsieur le directeur »

Il est loin, le directeur, qu'on lui
dit. Il est à Saint-Laurent-du-
Maroniî On va vers l'Amazone, tu
entends, réveille-toi! On lui met
des compresses d'eau salée sur le j
front. L'eau coule dans ses yeux
et sur ses lèvres, ça le brûle. Il
sort de son cauchemar pour y re-
tomber.

Il nous faudra six jours de ce
canot pour atteindre l'Amazone.
Je les passe. Ce n'est que de
la faim les durs matelots ne
sont pas compatissants et man-
gent devant nous sans rien nous
donner de la maladie, du cha-
grin, le chagrin de ceux qui n'on,'
pas la chance avec eux. Mais dans
l'histoire cela n'est rien, ce n'est
pas plus que l'accompagnement
monotone d'une guitare pour une
chanson!

Je passe donc, hein! Et voilà
l'Amazone. Alors là, je dois vous
dire mon opinion. C'est tout de
même rudement beau à voir! Ni
l'Autre, ni Jean-Marie, ni moi,
pauvres bougres, nous n'avions
jamais pensé voyager un jour,
tout comme des explorateurs, sur
le fleuve le plus mystérieux du
monde. C'est ce que le sort nous
réservait, pourtant! Nous avons
l'ahurissement de pèlerins qui
n'étaient pas destinés à sortir de
chez eux. On regarde ça comme
un enfant quelque chose de trop
magnifique qu'on vient de lui
donner.

Ce n'est peut-être pas pour
nous, dit Jean-Marie.

On longe une rive. Nous ne
voyons pas l'autre, il s'en faut.
C'est le matin. L'eau est vert
tendre. Des feuilles, des branches,
des arbres entiers accompagnent
le courant. On voit des maisons.
Plus loin, une scierie mécanique.
Puis un phare. Deux phares. Nous
arrivons chez les hommes.

Il y a soixante-huit jours, à
cette heure, que nous nous som-
mes évadés de Cayenne cela ne
vous a peut-être pas paru long, à
vous je parle pour Jean-Marie
et moi. Alors, voir tout ça, des
fumées qui sortent des toits, un
tramway! C'est le tramway sur-
tout qui nous bouleverse. On rit.
C'est Vigia que nous apercevons.
Et il marche, vous savez le tram-
way Il marche vite, ça c'est vrai-
ment épatant.

Eh! l'Autre, lève-toi, regarde!
C'est Paris? qu'il demande, à

moitié crevé.
Des toits, des hommes, un

tramway, des bicyclettes!
Il fait « Ah » et repose sa tête

sur son sac puant le poisson
séché.

Courage! il va falloir te tenir
sur tes pieds. Essaye!

Nous préparons nos besaces et
la sienne.

Un havre aux rives boisées. Le
canoë l'aborde. Un appontement
de bois.

On relève l'Autre à coups de
pied dans les fesses, non par bru-
talité, mais par nécessité. On
aborde. Les pêcheurs nous disent
quelque chose qui doit signifier:
Débarrassez-nous Nous entraî-
nons le troisième: Vigia!

(La suite la.

MISS GRAYSON A SURVOL£ PARIS

qui avait. voulu survoler l'Allantigue, et
lui après ftre venue en Europe par le»
paquebot, était passée par Paris pour se
rwiilre à Berlin, était dt retour hier.

Elle a visité le port du Bourget et
>ffpf:tu<! en avion, sous la conduite du
pttoi^ L.au\hé,UTie promenade «u-deesu»
de Paris.

25.000 DOLLARS
ONT ÉTÉ REMIS HIER

A Mme NUNGESSER

Au cours d'une visite qu'il lui a faite
hier après-midi à son domicile, boule-
vard du Temple, M. Théodore Rousseau
a remis à Mme Nungesser une somme
de 25.000 dollars, qui était déposée darne
la banque américaine dont il est le
représentant il Paris.

En remettant ce chèque, dont le mon-
tant est d'ailleurs inscrit en francs
français 625,000, au cours du change

M. Rousseau a rappelé qu'il était
le « résultat de la souscription ouverte
parmi ses compatriotes par M. Dudley
Field Malone, de New-York, au Icnde-

Mm. Nungesser; et M. Th. Rousseau

main de l'héroïque tentative des *u:
aviateurs français». Très émue
M'me Nungesser u remercié en&le/ureu
sement M. Rousseau

En même temps que se déroulait celti
touchante scène, un envoyé de !a baaqui
américaine remettait, il "Marseille, uni
autre somme de 25,000 "dollars aux si:
membres de la- fâmille Coti.'

LE CRIME MACHIAVÉLIQUI

D'UNE FEMME

.lunette urucy. qui vient d être arrêtée
IL Aulnay-sous-^Bois pour avoir, il y a un
mois. fait mourir son mari dans les cir-
conetances extraordinaire^dont on lira le
détail nn troisième p«ge.

MÂUD LÛTrCÛNDAMNÉE

A FRANCS D'AMENDE

Tel est l'épilogue de ses démélés
avec les gendarmes normands

Maud Lotp
C't étt'1, il ï'issue d'une réunion do

courses donnée à Pont-l'Evêque. l'artiste
parisienne Maud, Loty se trouva, avec
son auto. prise dans un embouteillage et
reçut l'ordre de stoper d'un adjudant de
gendarmerie. Cette sommation fut mal
accueillie de Maud Loty Le représen-
tant de la loi en prit pour son gradeet. dressa, procès-verbal.

t.e lendemain matin, un gendarme venu
pour enquêter chez Tyrthitc, descendue
dans un hôtel de Deauville, se vit ac-cueillir par un sourire aussi ironique
qu'injurieux, qu'enregistra un second
proeès-vèrbal.

C'est pour répondre de ces délits que
M;ivul Loti comç»ftiîr**iit oujiMvrd'hui de-
TMit. Je tribun;]! conrectionut'l.Elle avoua
/-on *#fi ([rçnte-lrois pyinliînipa), sa ner-
vosité et sa mauvaise Jium&ur au saut
du lit.

Ajn'Os une spirituelle plaidoirie de
dit condannier il 100 franc» d'amende et
inviter il avoir dëeornMiis plus de pa-
tienCC et un' meilleur' réveil.

UN EMPRUNTDELIQUiTl

SERAPROCHAINEMENTÉMIS

POURLESREGIONSLES

Il s'élèverait à un pett-plusde six
milliardset serait amortissable

en quarante ou quarante-cinq ans

La semaine dernière, au cours du
magistrat exposé qu'il a présenté à
la Chambre sur la reconstitution des
régions libérées, M. André Tardieu
annonçait que •> Poincaré lui avait
adressé une' lettre pour lui faire part
de son accord « sur la nécessité
d'émettre, à une échéance rappro-
chée, un emprunt de liquidation en
vue de donner satisfaction aux petits
sinistrés, qui attendent depuis plu-
sieurs années le règlement de leurs
dommages de guerre ».

ILes négociations ont été active-
ment menées, entre les services des
régions libérées, du Crédit National

eu vue de fixer les modalités de cet
emprunt. Nous croyons savoir que le
dispositif de cet emprunt serait sur
le point d'être définitivement arrêté.
L'émission se placerait à la fin de
l'année ou au début de janvier. L'em-
prunt serait du type amortissable en
quarante ou quarante-cinq ans. Le
montant total à obtenir par cette
émission s'élèverait à un peu plus de
six milliards. correspondant aux
paiements à eflectuer pour parache-.
ver l'œuvre de reconstruction.

Le projet sur les lotissements
sera soumis ce matin

au conseil des ministres
par M. Albert Sarraut

tiendra ce matin, à l'Elysée. M. Albert;-
Sarraut se propose de soumettre
l'approbationde ses collègues le pro-jet tic loi qu'il a préparé sur le pro-
blème des lotissements et dont le
président du Conseil fait étudier,
par aes services techniques du mi-
nisière des Finances, les répercus-

POUR ÉVITER
LES LOTISSEMENTS DÉGUISÉS

j Une tircdaire de garde des Sceaux aux notaire*¡La. direction de l'extension du Paris
vient d'adresser aux maires du départe»¡ ment de la Seine la circulaire suivante:

Par une Rtn.-ui.iiro en date du 30 juin
M. le g-arrtf des Sceaux a prié MM tes

procureurs généraux d'appeler l'attention(le les notaires sur les lotissements deterrains non destinés a l'habitation
J/ans l'état actuel de fa législation, ceslotissements ne sont pas assujettis aux.j. impositions de la loi des a mars 1919 et.ir-jatftet et w~ sont • soumisà Muetrti^

;«£<iDU'ôIe adJniiiisirarir.
Pour éviter que des lotisseurs (te mail-,vatse foi n'en ].irofllent pour tourner la loi,les notaires doivent alors, avec toute'

la uelteié désirable, avertir les parties'
qn'elles ne pourront. nt maintenant ni plus
tard, élever de constructions sur les par-celles loties; l'acte doit ensuite, dans g»-.rédaction même, par une clause nette et ne
jipêiant à aucune discussion, porter intar.
diction de toute construction a tisajee d'habi-
tation

Mais, préa!ablement il la rédaction d'actes
de cette sorte. MM. les notaires sont invité*
t «'assurer auprès autorités administra-
tivcs (maire ou préfet) que le lotissement
projeté échappe vraiment à la réglemen-
tation.

Vuua serez donc consultés A ce sujet
par MM. le? notaires. Dans tous tes cas où
vous' Hésiteriez sur l'avis a donner, je vouspilerais de vouloir bien m'en référer, en
me communiquant le dossier de l'affaire,
sous le timbre de la Direction de l'extension
de Paris, !i8, quai de la napée.

H. DALADIER PRÉCISE SON AT11TUDE

Le groupeparlementaire a adopté
il J'unanimité un ordre du jour
tendant à assurer l'unité de vote
pendant toute la durée de la

discussion budgétaire
La seconde réunion du groupe

radical socialiste, consacrée à la dis-
cussion sur l'attitude des élus valoi-
siens à l'égard du cabinet Poineaié,
a abouti à l'adoption d'un'ordre du
jour d'unanimité tendant à assureurl'uniié de vote pendant toute la
durée de la discussion budgétaire.

Avant de donner les détails de lat
réunion d'hier, il nous faut revenir
sur celle de jeudi. En l'absence d'un
communiqué officiel, des propos ont
été prêtés à M. Daladier. président
du comité exécutif. qui. pour avoir
été rapportés par plusieurs députés
membres du parti radical socialiste
et qui avaient assisté à la séance,
n'en étaient pas moins erronés. C'test
ainsi que, en ce qui concerne la
convocation des réservistes. M. Data-
dier avait bien d«'-rlaré qu'il ue vole-
rait pas les crédits demandés par le-
gouvernement, niènm si la question
de conihuice 01 a posée, mais. dans
le cas où les périodes d'instructions
devraient être faites dans les condi-
tions où elles J'ont été cette année.
Il y a. on le voit, une nuance. Car
il semble bien. si nos renseignements
sont exacts, que nul ne songe à
reprendre pour 1928 les méthodes
qui ont valu pour

Mais la forme des propos de M. Da-
ladier communiqués par des députés'
radicaux socialistes, permettait à
certains de supposer que le président
du comité exécutif entendait inau-
gurer une politique nouvelle à
l'égard du cabinet d'union nationale.
Ce n'était pas le cas. L'ordre du .jour
voté hier en fournit la preuve écla-
tante.

Dans la matinée d'hier et avant
même que te groupe parlementaire
se fût réuni à nouveau, la note sui-
vante était Jransmiie à la presse qui
précisait l'attitude de M. Daladier

groupe parionienUiiro radical et radWU
500101 liste qui a eu lieu klar.

Ni*.a a drVlard qu'aucun dMT
de vonvprspr ét mtine de oombattre le
qouvernement actuel «Inspirait let dé-



|>ih<;s républicains radicaux et radicaux
•ociâlistes.

Le parti doit seulement se préoccuper
ide réserver dans tes débats importantes
Son programme, et sa doobrine conformé-
ment aux décisionsunanimes du congrès
national.

Quant aux crédits nécessaires pour la
rijuvucation des réservistes, le président
Uu parti a rappelé que le service il court
ivraie impliquait une forte organisation
des réserves. C'est précisément pour cette
raison que lect périodes de réserva doivent
Stre ménagées de façon rationnelle et ne
point donuer aux hommes l'impression
qu'ils perdent un temps précieux sans
grand profit pour la défense nationale.

Dans l'après-midi, tes élus radicaux
socialistes se sont retrouvés aussi
nombreux que la S'etlle,

Le groupe se trouva tout d'abord
saisi d'un ordre du jour rédigé par
M. Yvon Delbos. en collaborai ion
avec M. Paul Bastid.

Le texte faisait confiance à M.
flfalvy, en tant que président de la
commission, des finances, pour indi-
quer au groupe l'attitude à prendre
(Jans la discussion budgétaire. Il ne
prévoyait de recours à une délibéra-
tion du groupe que dans des cas
exceptionnels et au sujet des amen-
dements les plus importants, comme
.ceux concernant la suppression des
périodes des réservistes, ou la taxe
sur la première mutation.

Mais de nombreuses protestations
e'élevèrent du côté de la minorité,
plus ou moins hostile au cabinet
Poincaré, et notamment de la part de
MM. Léon Meyer et François Moret,
qui proclamèrent que, quelle que fût
la décision prise, ils voteraient
comme il leur semblerait bon.

Par esprit deet pour
rapprochcr les diverses fractions en
présence, les auteurs de l'ordre du
jour proposèrent alors d'étendre à
tous les membres de la commission
la responsubtlité des décisions à
prendre.

Mais plusieurs députés firetit re-
marquer qu'il pourrait se produire
à l'improviste des cas où la décision
h prendre pourrait sortir du cadre
strictement budgétaire et engager
la doctrine politique du parti. Le
groupe résolut de s'en rapporter pour
ces décisions imprévues à prendre à
une sorte de conseil supérieur com-
posé du président du parti, du prési-
dent du groupe et du président de la
;commission des finances, étant bien
entendu que, chaque fois que M.
Cazals aurait le temps de réunir le
groupe, ce serait celui-ci qui décide-
rait lui-même de l'attitude à adop-
ter.

Puis la discussion se poursuivit
sur le point de savoir quelle attitude
devrait prendre le groupe s'il se pré-
sentait certains cas particulièrement
délicats où les députés radicaux ne
pourraient se conformer à la doc-
trine et au programme du parti sans
risquer, en votant contre le cabinet,
de provoquer sa chute, ce qui serait
contraire au désir du connrés de
laisser l'expérience actuelle se pour-
suivre MJMontignyproposa, comme
il l'avait fait la veille, que le groupe
pratiquât dans ces cas l' « absten-
tion ». Mais cette proposition fut loin
de rallier t'unanimité, et il fut fina-
lement décidé que chaque fois qu'il
en serait ainsi le groupe tout entier
en délibérerait.

M. Daladier, de son côté, ne voulut
pas laisser la réunion s'achever sans
protester contrel'interprétation
inexacte qui avait été donnée de son
intervention de la veille. Après son
intervention, un votre eut lieu sur
l'ordre du jour modifié, et c'est à
l'unanimité M. Léon Meyer, fout
d'abord irréductible, s'étant rallié à
la rédaction soutenue par M. Dala-
dier que le texte que nous pu-
blions plus loin fut adopté.

Les députés radicaux socialistes ne
dissimulaient pas leur joie M. Da-
ladier le premier la constatation
de cette unanimité.

Voici, au reste, le texte du procès-
verbal communiqué à l'issue de la
réunion

Le groupe radical et radical socialiste
de la Chambre s'est réuni de nouveau,
sous la présidence de M. Cazals, prési-
dent du groupe, et a poursuivi la dis-
cussion engagée la veille sur la discipline
du parti dans les divers scrutins par-
lementaires.

M. Daladier, président du Rroupe,
assistait h la séance.

M. Malvy a indiqué les amendements
concernant divers budgets qui ris-
quaient de charger le budget général
de 1928 de plus de 100 millions de
dépenses. Il a promis au groupe de lui
fournir toutes les indications de cette
nature destinées il fixer sa décision dans
lé débat financier.

Après cet exposé de faits concrets, le
groupe s'est unanimement exprimé en
Faveur de l'ordre du jour suivant

Le groupe radical et radical socia-
liste do i» Chambre, conformémer-t aux
décisions du congrès de Paris, qui, en
dehors de toute préoccupation ministé-
riette, a souligné la nécessité à la fois
de maintenir l'équilibre budgétaire et
d'assurer le respect de la doctrine et du
programme du parti qui a exprimé
auesi le désir de réaliser l'unité de vote
dans la discipline du groupe, décide, à
l'unanimité, en ce qui concerne les
amendements qui seront dorénavant pré-
sentés au cours de la discussion budgé-
taire, de faire confiance à ses représen-
tants aux diverses commissions et, spé-
cialement, à la commission des finances,
présidée par un radical socialiste,
M. Malvy, pour arrêter, d'accord avec le
président du comité exécutif et le pré-
sident du groupe parlementaire, et après
délibération du groupe, chaque fois que
la doctrine et le programme du parti
sera en jeu, l'attitude qui devra être
adoptée par l'ensemble de ses membres. »

Feuilleton du Petit Parisien, 19-11-27

GRAND RO.MAN INE|DIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

X (suite)
La griffe de Satan.

En route! cria Silbersheim.136 Ma,
rue Victor-Masse, et vite

Le chauffeur ne bougea pas.Tvon Y von répéta IL banquier.
Vous dormez ?

L'homme, péniblement, se redressa,
tourna vers son maître un visage dou-
loureux, décomposé, aux yeux hagards.

mais cette brute est abominable-
ment ivre fit Silbersheim,en abaissant
la glace pour secouer l'homme par
l'épaule. Allons, Yvon réveillez-vous.
Vous avez bu ? Plus que de raison, le
le constate.

Non monsieur. Je. n'ai. pas.bu. Je.- Je. me réveille. pas. J'ai.
sommeil. sommeil.

Et nous sommes au diable 1 dit
Silbersheim. Et il est trois heures du
matin. Et je ne sais pas conduire.Mais je sais, moi, dit Anita. Que
wt homme se range, et je prendrai le
,Volant.sourit, souiagé.

Copyright by Gaston-Ch. Richard,
Traduction et reproduction interdites en
lOOt PsWi.

LA MARINE FRANÇAISE

EST EN PLEINE

RENAISSANCE

Telle est la déclaration que M. Ley-
gues a faite hier au début de
son exposé à la Chambre sur

l'état de nos forces navales
« La marine française est actuelle-

ment dans un état de renaissanceque
l'étranger lui-même reconnaît», a
dit, hier, M. Georges Leygues, répon-
dant devant la Chambre aux diverses
observations présentées dans le débat
sur le budget de la Marine. Aux
applaudissements de l'Assemblée, le
ministre a souügné l'activité dont
témoigne notre marine, le succès des
croisières entreprises sur toutes les
mers, le réveil de la vocation navale.
La technique d o s constructeurs
1 compte à son actif des progrès im-
portants, principalement pour les
unités légères.

Tous les soins du ministre, et la
Chambre en a vivement approuvé
t'expose, ont tendu à améliorer la
situation matérielle et morale des
équipages, à relever les salaires des
travailleurs danss les arsenaux,
comme la solde des officiers.

Sur deux questions spéciales, M. G.
Leygues s'est expliqué d'une façon
plus étendue. En ce qui concerne le
carburant Makhonine, il a déclaré
que. les expériences, auxquelles il aeté jusqu'ici ont fait appa-raître certains inconvénients qui ne
permettent pas son emploi tant qu'on
n'aura pas obvié à ces défauts les
expériences relatives à ce produit sepoursuivront activement. Le minis-
tre a fait ensuite l'historique des
incidents de Tuuton, qui, il y ainsisté, « n'ont eu d'autre cause
que les excitations communistes».
Tourné vers les bancs communistes,
le ministre de la Marine a ajouté,
vivement applaudi aux autres bancs

Vous axez un but. Vous ne le cachez
pas. C'est notre devoir de vous empê-
cher de l'atteindre.

Vos délégués de Moscou ont pourmission avouée de désorganiser les for-
ces navales et militaires des pays occi-
dentaux.

Ce que vous voulez, c'est ruiner l'au-
torité des chefs. Vous l'entretenez parl'injure, la diffamation et l'outrage.

II n'est pas un homme investi, il quel-
que degre que ce soit, d'une autorité
quetconque dans notre marine qui nesoit l'objet de vos attaques constantes,
par la caricature et par l'esprit.

Vous essayez même parfois de l'attein-
dre jusqu'à sa dignité la plus intime.
Vous attaquez sa femme.

Si vous ne pouvez pas provoquer la
rébellion des équipages, vous vous appli-
quez du moins à décourager leurs chefs,
dans l'espoir qu'ils s'en iront d'eux-
mêmes.

J'ai sous les yeux des documents qui
témoignent de votre dessein.

Lorsque l'amiral Docteur a pris son
commandement, ce sont de véritables
excitations à l'assassinat que vous avez
dirigées contre lui.

Un tract saisi à bord d'un torpilleur
de la flotte méditerranéennedéborde des
pires violences et contre l'amiral et con-
tre le gouvernement.

En présence d'un tel péril qui pouvait
devenir mortel, gouvernement et Parle-
ment n'ont-ils pas le devoir de vous bar-
rer la route ? C'est, en tout cas, ce que,
pour ma part, je ne veux pas cesser de
faire aussi longtemps que j'aurai l'hon-
neur de diriger notre marine. (Vifs ap-
plaudissements).

Dans ce débat, le rapporteur, .Ni,

Henry Paté, a exprimé des critiques
sur le fonctionnement du service des
constructions navales et il a insisté
pour que le rendement y soit amé-
lioré.

Le président de la commission des
finances a précisé que la commission,
relativement aux crédits de la ma-
rine, n'avait exercé que sa mission
de contrôle.

Ce débat continuera lundi après-
midi. La Chambre en a ainsi décidé,
par un vote émis après un échange
d'observations entre MM. Poincaré et
Renaudel. M. Renaudel émit quelques
protestations, alléguant les engage-
ments déjà pris en province par
nombre de députés.

Le principal engagement que l'on
puisse prendre, remarqua M. Poincaré,
consiste à voter le budget en temps
utile.

M. RENAODEii. J'irai lundi à Toulon,
pour combattre votre gouvernement.

M. PoiNCARfi. Les députés sont Ici
pour siéger et non pour, en temps de
session, aller au dehors combattre le
gouvernement et même pour le défen-
dre. C'est pourquoi je pose la question
de confiance sur la séance de lundi
après-midi.

Et la séance de lundi après-midi
fut décidée.

M.TARDIEHEHTEHDU
PAR LA HISMJBnUUB Du SUT

M. André Tardieu ,a été entendu par la
commission sénatoriale des finances, sur
le projet de loi relatif à l'amodiation des
mines de potasse d'Alsace.

Le Sénat ayant rejeté l'amendement
tendant a élever au-dessus de 6,50
la part réservée aux porteurs de kukes,
la commission a ainsi flxé la répartition
du produit net de l'exploitation déter-
minée par l'article 7 du projet
82,50 au trésor publia Il aux
départements du flaut-Rhin, du Bas-
Rhin et de la Moselle; 6,50 aux por-
teurs de parts minières.

La commission a entendu également
le ministre des Travaux publics sur la
question des cantonnierset sur les chapi-
tres réservé- relatifs aux cheminots
d'Alsace et de Lorraine.

Allons, ivrogne, rangez-vous. dit-il
avec colère en poussant le chauffeur.
Donnez le volant à madame.

L'homme éclata d'un rire têtu.
C'est toi qu'es saoul dit-il.

C'est. pas une madame, pisque c'est unm'sieur. Mais je le connais pas. J'y
donnerai pas mon volant, non non
c'est moi que je conduis, monsieur 1 Moi
et pas un autre. C'est comme ça. J'y
donnerai pas mon volant.

Il se carrait à sa place avec entête-
ment.

Et l' premier. qui vent. y tou-
cher, il mon volant. je. je. lui.
colle. un. un. direct.- sons. ous l'
nez. bredouilla-t-il.

Voilà une patrouille de gardes du
Bois qui arrive là-bas. Elle va passer.
par l'avenue.Courez. fit Ani,ta.
Appetez-les

Silbersheim ouvrit la portière, s'élança
sur la route et cria, en agitant son cha-
peau à bout de bras

Gardiens 1 par Ici, gardiens A
l'aide

Oh bonsoir gronda le chauffeur,
comme dégrisé brusquement.

Il débrayait violemment, desserrait
ses freins. La voiture fit un bond.
Anita. qui s'était dressée, retomba sur
les coussins pendant ,ue la portière,

simplement poussée, se rouvrait, battait,
se plaçait perpendiculairement à la
voiture.

Le drame eut lien, rapide, Inévitable.
Silbersheim, rejoint, fut fauché par

¡ la portière grande ouverte, jeté à dix
pas de là. sans connaissance.

Arrêtez! Arrêtez! Ah! malheu-
reux Qu'avez-vous fait jeta ànlta
dans un cri d'épouvante.

Halte Halte criaient tes gardes,
qui ayant assisté de loin à l'accident.
accouraient à toutes pédales.

LACRISEAGRICOLE

FAITl'OBJET0'DNDEBAI

DEVANTLA CHAMBRE

Dans un exposé très applaudi,
M. Queuille a indiqué les
mesures prises et le pro-
gramme qu'il se propose
d'appliquer pour soulager les
cultivateurs et combattre la

mévente des produits agricoles
La crise agricole a fait l'objet d'un

'débat, hier après-midi, a la Chambre,
où l'on dlscutait les interpellations re-
latives à l'agriculture. M, Queuille à pré-
senté à l'Assemblée un exposé d'ensem-
ble de la situation agricole et des me-
sures que le gouvernement à l'intention
dc mettra en ceuvre. Quand le ministre
do l'Agriculture, à peine remis d'une
grave maladie, est monté à la tribune,
la Chambre, unanime dans sa manifes-
tation de sympathie, a longuement ap-
plaudi,

L'écart entre le prix de la viande au
détail et du bétail sur pied, M. Queuille
l'a tout d'abord noté, appelle surveil-
lance et répression celle-ci trouvera
son instrument dans le projet sur la
spéculation illicite, dont le gouverne-
ment demandera le vote aux Chambres.

Le gouvernement s'est efforcé de faci-
liter la tache des maires en vue de
la taxation de la viande, seule arme
actuelle permettant de maintenir l'équi-
libre entre les prix à la production et
les prix de vente au détail.

Pour le rapport entre le prix du pain
et celui du blé, le ministre note que le
premier a diminué de 30 et le second
de 50

Si le patn n'a pas baissé dans la
même proportion que le blé. a ajouté
M. Queuilie, c'est que le prix du blé
n'est qu'un élément du prix du pain et
que les frais généraux et les dépenses
de main-d'œuvreont augmenté.

A la suite de ces observations sur le
marché du blé et de la viande, le ministre
s'est exprimé ainsi sur la crise agricole

Le gouvernement ne méconnaît pas
la crise agricole que nous traversons. Il
suffit de parcourtr les campagnes pourconstater le désespoir des paysans.

Les agriculteurs se sont pourtant ren-du compte qu'une partie de la baisse est
causée et légitimement justtflée par la
revalorisation du franc.

Ils ont pu constater, en effet, autre-
fois, que leurs bénéfices étaient, en par-tie, théoriques, Ils sont assez raisonna-
bles pour comprendre que la revalori-
sation du franc devait entraîner unebaisse des prix de leurs denrées.

Malheureusement, la baisse a été plus
forte qu'on ne l'attendait. Elle résulte du
déséquilibre de la production agricole,
de la crise économique qui a eu sesrépercussions sur da consommation et de
la concurrencede nations étrangères qui
jettent sur les marchés européens unepartie de leur production considérable-
ment accrue pour les besoins de la
guerre.

Nous voulons garder à la France soncaractère de nation agricole », a affirmé
avec force M. Queuille, ajoutant que rienn'est négligé pour parer à la mévente. Et
il a expose la situation faite cette année
aux producteurs de blé, obligés de ven-dre vite, soit par besoin d'argent, soit
pour liquider, au plus tôt, les blés
mouillés, ce qui a entraïné la baisse
aggravée par la spéculation. Pour remé-
dier à cet état de choses, le droit de
douane fut porté à 25 francs.

Pour faciliter la vente de la production
nationale et maintenir un cours des blés
encourageant pour la production, le mi-
nistre indique que le gouvernement aporté le droit à 35 francs, supprimé, à
partir du i" janvier, l'emploi des succé-
danés autres que le seigle, rouvert l'ex-
portation des céréales et du seigle. Ces
mesures suffisent, dit le ministre, qui
écarte les propositions de taxation du blé
et précise que la mévente n'est nullement
due à des importations excessives, les
entrées de bétail et de viande ayant été
inférieures depuis le début de l'année à
ce qu'elles ont été dans la même période
des années précédentes.

Des efforts vont être faits pour déve-
lopper l'exportation du bétail, pour pro-téger l'élevage, pour développer la pro-duction du blé, pour mettre en œuvretous les moyens efficaces de soulager les
cultivateurs. A ce programme, la Cham-
bre a longuement applaudi.

Dans le débat, les Interpellateurs ont
fait entendre les doléances des agricul-
teurs. M. Henri Auriol a exposé la situa-
tion pénible faite aux exploitants ruraux
par 1 avilissement des prix, surtout pourle blé. M. Triballet a revendiqué pourl'agriculture une protection douanière
suffisante, un développement de l'expor-
tation. un prix du grain correspondant
à un bénéfice normal. M. Paul Laffont a
signalé la géne dans laquelle se trouvent
les éleveurs, vu le bas prix de vente du
bétail. et Il a insisté pour qu'on réprime
les abus commis dans le commerce de la
bouolierie. M. Poinoaré. Intervenant, a
dit

C'est moi qui ai saisi M. le garde
des Sceaux, parce que mes services
m'ont signalé les prix toujours crois-
sants auxquels ont été vendus a Paris,
ces dernières années, les fonds de bou-
cherie. Mais ln gouvernement a constaté
qu'il était désarmé. Aussi vous a-t-il
saisi d'un projet sur la spéculation Illi-
cite. {Applaudissements).

Une enquête générale sur l'état de
l'agriculture parait nécessaire à M. Du-
cos. en même temps qu'on s'emploiera à
développer l'exportation agricole. M. La-
batut a tout particulièrement signalé
l'abus des règles sanitaires qu'opposent
certains pays à nos envois de bétail.

Le débat continuera vendredi.

LÉGION D'HONNEUR
PENSIONS

Officier M. O'f'ollowell. médecin asser-
menté au ministère des Pensions.

Chevaliers MM. Lepolvre, président de
l'Association des anciens combattants de
Sccltn Barbascb, président de la Fédération
des amicales de mutilés « Aide et pro-
tection » Emile Lecerf-RIbaurt, président
fondateur do l'Association des mutilés et

Le chauffeur, stupide, arrêta son
moteur.

Anita descendit de l'auto, courut vers
Silbershelm étendu, évanoui, sur la
route. Elle s'agenouilla, se pencha. Le
banquier avait les yeux clos. Il respi-
rait en hoquetant, et une mousse rouge
s'amassait aux commissures de ses
lèvres.

Mon Dien mais fl va monrir
fit-elle avec effroi.

Le brigadier qui conduisait la pa-
trouille des gardiens venait de la rejoin-
dre. Il entendit ce qu'elle disait et
secoua la tête dubitativement. Mais
c'était un homme de décision, et Il ne
s'attarda pas en considérations Inutiles.

Mathieu 1 dit-il à l'un de ses hom-
mes, allez chercher la civière, au poste
du lac. Vous, Lémire, et vous, Godier,
gardez le chauffeur à vue. Qui est ce
monsieur ? demanda-t-il en s'adressant
à Anita.

C'est le baron David Silbersheim,
le banquier, flt la jeune fille.

Il est mal arrangé. fit soucieu-
sement le gradé. Et le chauffeur.
contlnua-t-il en s'adressant ù ses hom-
mes, qu'est-ce qu'il dit ?

Saoul comme une gadoue, ch*f,
répondit l'un d'eux, en saluant.

Que ferez-vous, messieurs ? de-
manda Anita.

Dame nous allons transporter le
blessé à la clinique du docteur Marie-
Lefevre, à Boulogne. C'est le plus prés.
Mais faut attendre le brancard. Et
Mathlen ne sera pas de retour avant
une demi-heure

La voiture est très spacieuse, dit
Anita. Et l'on pourrait coucher le blessé
sur les coussins. On gagnerait du
temps.On peut essayer. flt le brigadier.

II appela ses hommes. On souleva le

ACCUSÉ D'AVOIR, A BRUXELLES,!

COUPÉUN HOMME EN MORCEAUX

LE BELGE DE KEYSER

EST ARRÊTERA PARIS

L' inspecteur principal I*oy et les
inspt cteursJuJit-u tt Ruysscxi, de la police
judiciaire, ont arrété, hier, le Bclgo Jo-
seph de Keyser, accusé d'avoir le oc-tobre dernier, assassiné, dans une cham-
bre d'hôtel, rue d'Oh, il Bruxelles, l'Ita-
lien Malacrida., dont le cadavre fut coupe
en morceaux.

Comme les journaux publiaient avant-
hier la photo du Belge, une personne
habitant le quartier des Gobelins, s'em-
pressa d'aller signaler à NI. Leroy qu'un
individu, demeurant dans les environs de
la place d'Italie, ressemblait étrangement
à cette photo.

On redoubla de surveillance dans cesparages, et, vers,] heures, hier, les trois
policiers croisaient, rue Boblllot, l'indi-
vidu dont la ressemblance avec la pho-
tographie de de Keyser était frappante, en
effet.

Comment vas-tu, de Keyser lui
demanda cordialement M. Leroy.

Je ne m'appelle pas de Keyser,
répondit avec le plus grand calme l'In-
dividu.

Mais vous 6tes Belge, reprit l'ins-
pecteur.

Du tout. Et pour preuve, voici des
pièces d'identité.

C'était un livret militaire français au
nom de Jacques Michel Gendre.

Ou avez-vous volé ce livret s'en-
quit le policier.

Des ce moment, l'individu perdit son
sang-froid. M. Leroy ne lui lalssa pas
davantage ignorer qu'il l'arrêtait sur
mandat de la justice belge pour l'assas-
sinat de l'Italien Malacrida.

Méconnaissant qu'il était bien de Key-
ser, le Belge jura qu'il n'avait été que
témoin du crime. Il dit n'avoir quitté la
Belgique que pour s'éviter des « en-
nuis n au'sujet de ce crime. Il travailla
à Saint-Quentin et à Amiens, puis vint
à Paris où, le 7 de ce mois, 11 trouvait
il. s'employer chez un corroyeur de la
rue Bobillôt.

Amené au quai des Orfèvres, de Keyser
fut interrogé par M. Guillaume, qui avait
déjà informé la police belge de l'arres-
tation. L'inculpé avait sur lui 1.290 fr.

Cocaïnomane, l'inculpé
manque de mémoire

De Keyeerdéclare qu'il est sujet à des
défaillances de mémoire dues à l'usage
des stupéfiants. C'est au point qu'il ne
pouvait indiquer son adresse exacte à
Paris. Il savait seulement que son logeur
s'appelait Jean Kornan et qu'il demeurait
près de l'avenue des Gobelins.

Puis il narra dans quelles circons-
tances l'assassinat avait été commit

J'avais fait la connaissance, vers le
15 octobre, dans un club clandestin près
du palais des Parfums, à Bruxelles, de
Malacrida et d'un second Italien dont je
ne sais pas le nom homme de vint-
huit ans environ, de 1 m. 60 ou 1 m. 65,
dont j'ignore la profession, quoiqu'ilil
m'ait dit avoir travaillé comme garçon de
café dans plusieurs villes de France.

On s'est réuni plusieurs fois et, le
21 octobre. Malacrida qui se trouvait sans
emploi me demanda de lui procurer du
travail. Je lui donnais rendez-vous, pour
le lendemain matin, chez Ini, pour le
conduire ensuite où je savais lui faire
obtenir un emploi de garçon dans un
café des faubourgs.

» Le lendemain, quand i'arrivai vers
10 heures du matin, rue d'Or, Malacrida
était encore couché. Il me pria d'aller
chercher son compatriote qui devait i at-
tendre.

» L'Italien monta avec moi, dans la
chambre. Malacrida était levé, il nous
offrit de la cocaïne, j'en pris deux fois.
Nous nous installâmes ensuite autour
d'une table pour jouer aux cartes.

La partie tragique
h On jouait depuis une demi-heure,

quand je me retirai du jeu, la partie ne
m'intéreaeant plus. Les deux Râlions con-
tinuèrent et bientôt ils s invectivèrent en
leur langue maternelle. J'ignore donc
quel fut le motif de leur querelle Celle-ci
s'envenima à tel point que bientôt Mala-
crida se leva d'un bond, saisit son com-
patriote à la gorge et le frappa en plein
visage. L'Italien s'empara du couvercle
du poêle et en asséna un coup formida-
ble sur Malacrida, qui fut projeté sur la
porte, près de laquelle je me trouvais.
Comme celui-ci me frappait de coups de
poing sans motif, je l'ai repoussé vio-
lemment. »

De Kevaer se tut, passa la main sur son
front, réfléchit et poursuivit

A partir de ce moment, je le jure,
je ne me souviens plus du tout de ce qui
s'est passé dans la chambre. Je me rap-
pelle seulement que j'ai aperçu du sang
sous le lit et que l'Italien m'a demandé
d'aller acheter deux draps et deux taies
d'oreiller.

» Quand je suis revenu, vers midi, peut-
être, la chambre était plongée dans l'obs-
curité, l'Italien avait enfoncé seul le
corps de Malacrida dans la malle du dé-
funt, aprèb avoir emballé sa tête dans
une taie d'oreiller.

Nous sommes ensuite sortis de l'hôtel
et, place Saînt-Je*n, nous avons pris
place dans un autotaxi. C'est moi qui
portais la tête de la victime. Arrivés à la
caserne du Petit-Château, l'Italien paya
le chauffeur, me remit 100 francs et me
donna rende.v««s -pour le lendemain,
place de la Justice, à l'angle de la rue
d'Or, me promettant une somme d'argent
plus élevée.

» Je me trouvais seul près du canal de
Charleroi. Comme mon funèbre colis me
gênait, je l'ai jeté à l'eau et je suis allé
me coucher à mon domicile, ruo de la
Verdure.

Le lendemain, mou Italien était exact
au rendez-vous. Il me remit trois billets
belges de 1.000 francs, assez chiffonnés,
deux billets de 100 francs et quatre livres
sterling. Il me demanda d'aller à l'hôtel
chercher la malle et les vêtements de
Malacrida.

» Le logeur refusa de nous laisser
prendre cette malle.

» Je ne retrouvai plus l'Italien. Je me
décidai alors à quitter Bruxelles, après
avoir acheté de la cocaïne e pour
m'étourdir ».

blessé. On le coucha sur sa propre cape,
dans sa voiture. non sans peine. Il ne
gémissait pas, gardait les yeux clos-
immobile, comme mort. Anita s'Installa
au volant. Et dans le demi-jour de
l'aube, l'auto démarra.

Un quart d'heure plus tard, elle s'ar-
rêtait devant la maison de santé dési-
gnée par le brigadier. Le chauffeur,
hébété, était emmené à pied au commis-
sariat de police de Boulogne, pendant
que l'on garait la voiture, pour les
constatations il venir.

Anita, bouleversée, s'allongea sur une
banquette, dans le salon d'attente de la
maison de santé, pendant que le méde.
cin de service examinait le banquier,
transporté séance tenante dans une
salle d'opération.Enfin le docteur revint,
soucieux.

Madame dit-il a Anita, la situa-
tion est très grave. La plaie il la tête
est superficielle. Mais une jambe est
cassée, et je redoute une fracture du
bassin. Le blessé souffre beaucoup et
ne peut parler. Etes-vous sa parente ?

Je ne suis même pas une amie
pour lui, docteur. Mais je sais qui pré-
venir, répondit Anita. Il faut avertir
Mme Juanita de Cordoba. Je puis m'en
charger, si vous le désirez.

Le médecin s'inclina.Le plus tôt sera le mieux dit-il.
Si l'on peut m'aller quérir une

voiture, répliqua la jeune femme. je
vais me rendre chez elle sans plus
tarder.

Attendez plutôt le chirurgien et
reposez-vous un instant, madame dit
le médecin. A cette heure, trouver une
voiture est difficile. Je vais vous faire
conduire dans une chnmbre.

Anita était brisée d'émotion, de f atl
gue, à bout de résistance nerveuse. Elle
s'étendit sur le lit, et, blême. épuisée.

L'ÉVASION DE DIEUDONNÉ

a»- (suite ds la premier* page)
Un vieux douanier nous crie:

« Hep! Hep! » Il parle français et
nous demande de le suivre à la
douane. Est-ce que nous avons
l'air de posséder des biens? On se
regarde tous trois, les habitants
s'arrêtent et nous contemplent
avec beaucoup de curiosité. Nous
entrons à la douane. fi sait qui
nous sommes, pardi!

Vous allez à Belem? qu'il
nous dit.

Oui, et c'est tout ce que nous
avons à déclarer.

Eh bien! allez-y fait le vieux
bonhomme.

Il nous reste quatre milreis et
cinq grammes d'or en tout, pour
tout et pour trois. La première
station de chemin de fer est à
Santa-Izabel, à soixante kilomè-
tres. Une fois par semaine seule-
ment, une auto joint les deux
villes. Coût: dix milreis chaque
place. Nous courons tout Vigia à
la recherche d'un emploi. Nous
entrons dans une scierie. On ne
veut pas de nous. C'est l'Autre qui
doit nous faire du tort, tellement
il a l'air de vouloir mourir. Nous
le couchons dans une impasse.
Nous repartons. Pas -de travail au
port, ce n'est d'ailleurs qu'un ap-
pontement. Un tailleur chinois ne
veut pas de nous, pourtant nous
savons coudre. On s'informe s'il y
a des meules pour le manioc, nous
pourrions nous embaucher comme
mulets. Pas de meules.

Le soir tombe comme ça. La
preuve est faite: rien à espérer
ici. Nous avons trop l'air bagnard
encore. Une seule solution: abat-
tre les soixante kilomètres à pied.

On retrouve l'Autre dans le fond
de son impasse. La charité lui adonné à manger. Ça l'a réveillé,
du coup. Heureusement! Il nous
suit. Nous prenons la route de
l'autocar. Neuf heures du soir. La
route coupe la forêt, nous trébu-
chons dans les ornières. Il pleut.
Aucun abri. Marchons.

Peux-tu suivre, toi, l'Autr2?
Je suis.

Il marche un peu en arrière.
mais il marche.

La nuit est sans lune. J'entends
les dents de Jean-Marie qui cla-
quent un accès de fièvre. Depuis
longtemps on n'avait plus de quoi
acheter un pain, on se passaitaussi
de quinine. Nos pieds sont déchi-
rés par les cailloux. Le sable, la
terre, l'eau, nos chaussures, tout
cela ne fait qu'un seul poids à
traîner. En plus, Jean-Marie a sa
malaria, l'Autre se crève, et moi,
ma jambe gauche qui est gonflée
du quart maintenant.

Nos effets, qui étaient la seule
chose légère, sont alourdis par la
pluie.

Nous buvons l'eau qui coule le
long des arbres. Jean-Marie ne
peut pas. Il tremble tellement
qu'il casserait ses dents contre
l'écorce.

On marche, suivant le fil télé-
graphique, le devinant, plutôt.

Ce sont trois forçats en prome-
nade.

Au matin, nous avons fait vingt
kilomètres. Nous tombons où nous
sommes, et dormons. Une heure
après nous reprenons la route.
D'avoir tant eu faim, je n'ai plus
faim. Que c'est dur de repartir.
Nous marchons tout le jour, nous
arrêtant souvent. Il y a des bana-
nes, nous en prenons, la nature
nous les donne.

Les maisons des villages que
nous traversons sont en vase com-
pressée. Qu'il ferait bon, là-de-
dans, une heure! une nuit! Les
habitants ferment leurs portes.
Les chiens aboient, les enfants
nous montrent de loin. La nuit
revient.

L'Autre suit comme un auto-
mate. Il n'a pas dit un mot depuis
vingt-quatre heures. Mais il n'est
pas mort, puisqu'il marche. Il
pleut. Nous marchons toute la
nuit. Longtemps après notre pas-
sage, les chiens hurlent encore.
L'eau tombe par trombe. Nous
avisons une masure. L'A u t r e
s'écroule contre le mur et ne
bouge plus. On s'écroule comme
lui. Je me retiens pour ne pas
tousser. La toux l'emporte. Deux
chiens aboient, nous trouvent, et
n'en finissent plus. On remue
dans la masure. Nous reprenons
la route inondée.

Mais cinq cents mètres après,
nous nous dirigeons tous les trois
vers un poteau télégraphique, nos
reins glissent contre lui. On
tombe assis dans la boue. Cela
nous semble bon!

On reste là deux heures, comme

ferma les yeux. Un instant, ses pensées
flottèrent, puis le sommeil la terrassa,
un sommeil de plomb sans rêves.

Elle ne s'éveilla que vers midi.
Mon Dieu dit-elle. Où suis-je ?.

Elle était dans un lit, dévêtue. Elle
n'avait même pas senti qu'on la désha-
billait. Elle sonna. Une infirmière
accourut.

Là 1 Lù 1 dit-elie devant la pâleur,
les yeux pleins d'effroi de la jeune fille,
ne vous émotionnez pas. Le chirurgien
a fait le nécessaire. Les deux fractures
dont souffrait le blessé sont réduites,
les appareils posés, et il y a tout lieu
d'espérer que ce pauvre homme s'en
tirera. On a prévenu son amie. Elle
est à son chevet. Elle vous verra un
peu plus tard.

Merci 1 murmura Anlta. Mais le
cliauffeur ?

Il cuve son alcool au. poste de
police. ù Boulosme, répondit l'infirmière.

Puis-je rentrer chez moi demanda
encore la jeune fille.

Mais oui Et si vous le voulez.
madame, je vous prêterai une robe pour
que vous n'ayez pas à remettre votre
costume. Il est tout taché de sang.

Anita frémit, mais ne dit rien.
Une demi-heureplus tard, elle quittait

la clinique du docteur Marie-Lefevre
pour regagner son logis montmartrois.

La roue qui tourne
Christian d'Izelles, au lendemain de

ces événements, arrivait chez lui, à neuf
heures du matin. Il portait une valise,
un sac de voyage, tous deux fort lourds.
Il paraissait las, recru de fatigue, et,
sur son visage, une bouffissuremauvaise
accentuait l'altération de ses traits.

Prévenez madame que je suis de
retour et que je la verrai tout l'heure,

si le poteau ne pouvait tenir sans
nous.

On repart. Il doit être trois heu-
res du matin.

L'Autre suit en parlant tout
seul maintenant. Il délire debout.
Enfin, pour l'instant, il ne nous
retarde pas.

Les coqs chantent au matin
Au loin, des lumières électri-

ques, pâles dans le jour qui vient.
Attiré par elles, l'Autre passe

devant; il marche comme un pan-
tin à manivelle, si vite qu'on ne
peut le suivre. Il ne parle plus,
mais il comprend encore. Il a
compris que c'est la gare de
Santa-Izabel.

Il a fait soixante kilomètres à
pied en agonie.

Il arrive, s'effondre.
Le départ pour Belem

Le train part quatre heures
du soir, pour Belem. Les jours
ordinaires, cela coûte un milreis
deux cents. Aujourd'hui, c'est un
.dimanche de carnaval, paraît-il,
le prix est de deux milreis neuf
cents. On en pleurerait. On n'a
pas de quoi!

Des gens s'approchent, viennent
nous voir, comme autrefois on
allait regarder les macchabées à
la morgue. On leur vend notre
plan. On trouve toujours à ven-
dre ça, «u dernier moment, c'est
si peu ordinaire! Une femme
meilleure que d'autres nous achète
des bananes.

Nous comptons l'argent. Il y a
de quoi! Quatre heures arrivent.
Nous montons dans un wagon.
Des banquettes! On s'assoit, un
peu hallucinés par la souffrance et
la faim.
Des marchands de gâteaux font
circuler leurs paniers. Tout le
monde mange. Nous nous tenons
raides et dignes et regardons par
la portière pour ne pas voir les
pâtisseries.

Douze petites stations dans la
forêt amazonienne. Puis Belem!

L'Autre vit encore.
Il mourra le lendemain à l'hô-

pital.
(A suivre.) Albert LONDRES.

UNENEUVIÈMEINCULPATION

DANSL'AFFAIRE

DESTITRESHONGROIS

MM. Colombani et Perricr. commis-
sairea à la sûreté générale, trouvèrent,
en dépouillant le volumineux dossier
fourni par les perquisitions déjà opéréee,
au sujet de l'affaire des titres hongrois
falsifies, la preuve qu'un commission-
naire en marchandises, demeurant, 15,
boulevard Lcfebvre, Aaron Goldow6ky,
avait étv en relations suivies avec le
banquier Biumenstein, les frères Tovbini
et les autres personnages déjà inculpés
et écrou6s à la Santé.

Hier, après une étude convaincante des
documents qui lui étalent soumis, le
magistrat instructeur délivrait à. M. Co-
lombanj un mandat d'amener concernant
Goldovvsky.

Dans la soirée, AI. Colombani se pré-
sentait boulevard Lefebvre et, signi-
tlant au négociant le mandat dont il était
nanti, l'invttait à l'accompagnerdans les
locaux de la sûreté générale, où M. Gol-
dowsky fut soumis un assez long inter-
rogatoire. Après quoi, NI. Coiombani se
rendit, en compagnie de Goldowsky, au
Palais de justice.

Introduit aussitôt dans le cablnet de
Ni. Glard, le commissionnaire, aprés avoir
subi un simpie interrogatoire d'identité.
se vit inculper par ce magistrat de faux,
usage de faux, escroqueries et compli-
cité. Et le juge, transformant le mandat
d'amener en mandat de dépôt, fit éerouer
Goidowsky la Santé.

Le neuvième inculpé, d'origine russe
ct qui est naturalisé, est né a Kiev, en
1886.

Il était secrétaire ,de l'Association des
porteurs français de titres hongrois, que
les frères Tovbini avaient créée pour les
besoins de la cause. Pour faire plai-
sir son ami de Boyenval, il avait
signé des certificats de propriété pour
une centaine de milliers de francs de
titres hongrois.

Aaron Goldovssky a fait choix de
M* Roimidier comme défenseur.

Un démenti de M. de Monaie
L'agence Havas communique la note

suivante de M. de Monzie
un tournal avant mis en cause. sans le

nommer, -Ni. de Monzie, comme ayant pré-
stntù M. de Fallols ft M. Reynald, sénateur,
le nrésident de la deléfratJon française à la
conférence franco-soviétique nous prie de
déclarer qu'il iKnore M. de Fallois n'a ja-
mais été en relations avec lui, n'a jamais
été sollicité ni par lui iu à son sujet.

Il rappelle au surptus que. d'accord avec
lui, le séquestre drs biens russes en Francs
s'est opposé à l'admission de tous titres
d'origine suspecte A l'assemblée de la Russo-
Asiatique, c'est-à-dire notamment des titres
que le groupe Fallols parait avoir réunis.

CONSOMMATEURS,ATTENTION

SI vous demandez un apéritif au cassts
cassis-byrrh, cassts-vermoutb, etc. Il est
interdit de vous servir un sirop de cassis
fantaisiste dans le mélange. Exlgez bien une
liqueur de cassis et, pour votre plus grande
satisfaction, une Crérte de Cassis de Dijon.

car je devrai repartir probablement ce
soir. Préparez-moi un bain et donnez-
moi du café noir très fort.

Il parlait sec. Son valet de chambre
s'inclina et sortit, sans un mot, Chris-
tian l'ayant dressé à ne répondre qu'aux
questions qu'on lui posait.

A dix heures, le jeune banquier, bai-
gné, rasé, pénétrait dans la chambre de
sa femme. Antonla, encore au lit, jouait
avec son fils, que la nurse venait de lui
apporter. Et tout en pouponnant le baby,
la jeune femme tendit ses lèvres à son
époux.

bon
cher mari ? demanda-t-elle.

Non dit-il. Les éléments ne m'ont
pas été cléments. La mer était mauvaise
dans le « channel et nous avons mis
un temps infini à aller de Southampton
au Havre. J'ai dû rester hors de France
plus longtemps que je ne l'aurais cru.
Vous vous en êtes aperçue, d'ailleurs,
ajouta-t-il en souriant.

Vous ne m'avez pas g&tée, vrai-
ment tit la jeune femme, un peu bou-
deuse. En cinq semaines, deux lettres,
trois cartes postales et neuf câbles
En tout soixante lignes d'écriture.
Pour un époux très amoureux. c'est
plus que modeste. ie le trouvez-vous
pas Christian

Elle rendait l'enfant à la nurse, qui
l'emporta, après que son père eût posé
ses lèvres sur le front du petit être.
Christian, ce devoir paternel rendu à
son fils, s'as'it sur le bord du lit d'An-
ton la.

Je ne vous al tant négligée, chérie,
dit-il tendrement, que parce que j'ai dû
défendre âprement ma fortune et par
conséquent la vôtre. Pour grouper un
certain nombre de financiers contre ce
damné diable qu'est le baron Silber-
shelm, l'ai livré de véritables batailles.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La gamme du Souvenir s<vra ranimée par
ga FraterneMi; militaire des officiers de
Salnt-Gemiaiu-en-Laye.

conseil des ministres, 9 h. 30, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Doamerguft.

Ventes de bienfaisance Cercle littéraire
français, i4 à 19 h., 6, avenue Gabriel.
oeuvre libératrice, 10 b. Il midi CI 14 Il.
à 19 h., ministère de l'Intérieur.

Distribution des prix du concours U'*p-
prentles de la Chambre de la couture,
14 ,h. 30, 8, ,Mie Montesquieu.

Court et conférences: Club du Faubourg, -
U h., 3, avprme des Ternes. M. Tiersoî
« L'ame de la chanson 15 h.. 38, avenue
des Champs-Elysées. Al. Armelin La
(lèfcnsf du Romantisme 16 h., 117. bou-
Jevaid Saint-Germain. M. M. Moirtlgny:

impressions d'Italie des écrivains du
XVill» 18 h. 3u, 90, avenue de l'Opéra.
MM. Castln et D' C-A. Richard

(.ûmmalm <m cinltiv la mftnuire
17 h, 3o, 13, rue Déranger. NI. Georges
Leyffufis: La renaissance de la marine
française, Il.. Sorbonne.

Réunions d'anciens combattants: S5« n.f.f
3-, JiraiHeure, h, au. I»uli-ï*ml
de Slraslmui*». 4-, 19O« B.C.P. il..

boulevard Bonne-Nouvelle.
Réunions: Association des membres de la

Légion d'honneur décorés au pér* de
leur vie, 16 Il,, Terminus de la gare Sairrt-
Lazare. Amlcafi« des originaires de Mau-
beuge et d'Avesnes, 20 h. 3u, 25, rue de

Election de la reine du Piston, minuit, mal-
rle du IV- arrondissement.

Fêtes et concerts; CcrcJe sportif de l'Yonire.
20 Il. 30, 12, rue du Aenard, Comité des
fêtfts du XIV" arrondissement. SoctétA
atntcale de prévoyance- et rIe secoures mn-
tuels des employés du Sénat, 2o h.
mairie du VI» arrondtssement. L'avenir
du prolétariat. 2i h.. 325. rue Saint-Martin.

lœ soMlpn fraternel des P. T. T.. M h.,
16, rue Cadet. Amicale dès Deux-Sèvres,
a> h. 30. l», rue Blanche.

B»ls: Commune libre de Grenue. V»l-Gt-
rnrd, parc des Expositions, porte de Ver-
saules. ne! de l'amptiMemotit, h..
hôtel Continental. Société des officiers
de complément. 82 h.. Palais d'Orsay.

Harmonie des chemins de fer du Nord,
SS Il,, mairie du XVIII' arrondissement.
Anciens combattants des \W et 3M* R. I.,
22 Il, 30, «, rue d'Alésia.

Banquets: Comité républi«aiu du i:ommerr<>,
de l'industrie et de l'agriculture. W li.

rue de l'Université. Les Enfants de
oayam.-î de Paris, 30 Il.. rue d'Alésli.

Courses à Vmcenncs. à 13 b.
T. S. F. Emission» et radlû-concerts du

Petit Parttien e1 dos Principales «tsiton»
de France et de l'étranger (vuir Cour-
rier des amateurs).

M. Briand, ministre des Affaire» étran-
gères, a reçu hier matin M. Dlamandy,
ministre de Roumanie à Paris, et M.
Whitehouse. charge d'affaires des Etats-'
Unis.

Aujourd'hui, à li heures, au Goefers'
Club, 3, avenue Gabriel, a lieu la vente
de bienfaisance du Cercle littéraire
français (19. avenue Emile-Deschanel),
au profit de la jeunesse littéraire et
artiste.

NI. Auguste Courtray, inspecteur gé-
néral des finances, est nommé chef de

service de l'inspection générale des Il-
narices, en remplacement de M. Drevon,
qui s'est démis de cette fonction.

M. Brandel, sujet belge, commerçant
à Varia, est nommé chevalier de la Légion
d'lionn«ur.

Il fait froid, voici l'hiver 1. Vous trou-
verez actuellement, chez Marny, une
Ranime unique de chaussettes et de bas
en pure laine et o- lali chinée sole
élégants, chauds et confortables dans les
genres et les coloris les plus inédits et
les plus chic de la saison. Bas 25,
et 50 Ir. Chaussettes :• 15 et fr. Sous-
bas mérinos 15 fr. angora 29 fr.
Marny. 33, rue Tronchet.

La 27e fête annuelle de la solidarité
commereiale (Union mutuelle et opphe~
linat dès employés de commerce) aura
lieu à l'occasion de son assemblée géné-
rale, demain dimanche 20 novembre, à
20 heures, à la salle Gaveau.

Cette sulennité sera présidée par M.
Albert Parraut, ministre de l'Intérieur,
assisté de M. Gaston Roussel, conseiller
d'Etat, et de M. Henri Ilerson, président
de la société.

Un grand concert de bienfai.-vinee seradonné au profit de la caisse de l'orphe-
linat, avec le concours d'une musique
militaire et des principaux artistes de
Paris.
FIANÇAILLES

Nous apprenons avec plaisir les flan-
cailles de Mlle Adry T. Rotival, fille de
M. Maurice T. Rotival et de Mme .lean
Chiappe, née Lemaire de Viliers, et
tvelle-fllle de M. Jean Chiappe, préfet de
police, avec M. Horace de Carbuccia. fils
de M. de Carbuccia, décédé, et de Mme,
née de Chambine.

MARIAGE
Le mariage de M. Robert Boudier. fils

du distingué secrétaire général des che-
mins de fer de l'Etat, avec Mlle Margue-
ril.e Bataille, sera célébré le lundi 28 no-
vembre, midi, en l'église Saint-Ferdt-
nand des Ternes.

DIMANCHE-ILLUSTRÉ

publie dans son numéro d'aujourd'hui
Un conte d'action

LA BOITE DE CARTON, pr Cran D»tU

Le roman de la vie de,
CHARLES GOUNOD, par Fnack-Bnofau»

Devx pages illustrées eu couleurs pour
le.. enfants
BICOT, pré»i<t«t a. chdr. ZIG ET KJCf

La suite de8 leçon» de l'humoriste Gabriel
de Lautrec, qui enseigne

L'ANGLAIS EN AMUSANT

et toutes ses rubriques attrayantei,
documentaires et instructives.

3.MO lipm toti-70 pMk d 4mi»

SPÉCimti FRANCO SUR 'DEMitNimi,
20, rat fEnghiett, 29 Paru (I9*f>

A Londres, à Manchester, à Glasgow,
comme d'ailleurs à la Haye, à Rotter-
dam, â Bruxelles et à Liège, ee fut très
dur. T'ai dû relancer Van ileuleghems
et von SUeling jusqu'à Copenhague, d'où
je n'al même pas pu vous envoyer une
carte, car une heure i peine aprés mon
arrivée, je partais avec eux pour Lon-
dres. où nous retrouvions lord Fieldtng,
heureusement.

Vous avez donc réussi ? demanda It
jeune femme.

J'ai obtenu des délais, et cela grâce
A l'Inconcevable inertie de Sllbershelni.
S'il avait joué sa carte, j'eusse été en
fort mauvaise position. Il a attendu. Et
J'ai repris confiance,J'ai obtenu une pro-
messe de neutralité du groupe Hantrisch
et du groupe Pisanelli, en raison même
de cette Inertie, qui les inquiète. Si les
crédits que doit nous voter le Parlement
le sont rapidement, tout ira bien.

Ah que je suis heureuse 1 soupira
Antonia. Ne plus te voir près de mol, te
savoir luttant, plein de soucis, n'ayant
même plus le temps de penser aux tiens,
c'était un bien cruel supplice, méchant
aimé que tu es.

Christian sourit gamlnement.
Ah vraiment ? fit-il. Je vais vous

prouver le contraire, jolie et méchante
petite femme chérie, que je prenais le
temps de penser à vous, malgré mes
soucis.

Il fouilla dans sa poche, en tira nn
petit paquet blanc. le présenta à sa.
femme. Elle le «niait, arracha le papier.
ouvrit un fin écria de galuchat blanc.

Dieu nt-elle. Qu'est-ce Q8t «H*
Christian ?

Une pierre sacrée de l'Inde un
diamant « curaçao qui fut jadis
enchâssé dans le front d'un dieu. Je
vous l'el fait monter en pendentif.

(d suivre.) Gaston-Ch. Bioeuxo.
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LES DERNIÈRES ETAPES

DES CAPTIFS DÉLIVRES

jUne panne d'auto retarde d'un jour
l'arritée, Rabat, des fillettes 1

Arnaud, pendant que M" Stein-
heil et Prokhorof ae rendent à
Meknè* et MM. Steeg et Maillet

probablement à Rabat

Ratoat,-i8 novembre (dép. Pttit Pariairn.)
En dépit des pronostics, les fillettes

Arnaud ne coucheront pas ce soir encore
à la résidence général. Parties comme it
était prévu de Kasbah-Tadta au début de
J';ipt*s-nVrdipour Rabat, elles ont été ar-
t'êtes. en de route, à la Kasbim de
Beni-Abbës, par une panne de l'auto où
elles avaient pris place. L'on a décidé dn
les y laisser prendre une nuit, encore de
repos dont elles ont bien besoin.

Les médecins, qui, hier soir, à Beui-
Wellal. ont examiné ces enfants, ont indi-
qué qu'elles n'étaient que fatiguées par
un mois de vie indigène sous la tente,
mais n'avaient. subi aucun mauvais trai-
tement. La plus .jeune souffre pourtant
d'un gros rhume.

Les deux fillettes trouvèrent à Beni-
Mellal en même temps qu'un accueil
enthousiaste de la foule indigène qui se
pressait autour de leur voiture, les pre-
TnKres cajoleries clioz Mme Bu le), femme
tfp l'officier int.rpnMe du cercle. On leur
rendit des vêtements européens, car,
comme non» l'avons dit les fent-
mes berbères qui les avaient, rapportées
aur leur dos à travers la montagne nous
tes remirent vêtues à l'indigène et piedsBus leur arrivée, elles demandèrent
pourquoi leur papa ,et lcur maman
n'étaient pas là pour les recevoir ct leur
apporter des bonbons. Que de soins
affectueux, que de gâteries, il faudra,
pour leur aduucir cette absence dont
elles ne paraissent pas comprendre les
raisons 1

Dans l'autre groupe aussi, les hommes
étaient vêtus en goumiers marocains, et.
sous ce costume guerrier, leurs barbes
non rasées depuis un mois leur donnait
un aspect quasi farouche. Mmes btemlien
et. Prokhorof avaient jeté sur les vête-
ments qu'elles portaient au jour de leur
capture d'amples burnous de laine rude.
Après une nuit passée. à l'infirmerie de
Kasbah-Tadla, où M. Prokhorof veilla sa
femme, toujours souffrante d'uu accès
paludéen, les deux dames sont parties
aujourd'hui pour Meknè» où les avait
précédées le génial Fmydentierg.
chargé de diriger 1 enquête officielle.\f\T et Maillet, "«vre M. Louis
St^c" passèrent, la nuit dans la maison
du

u Eé'nL.1 m-cyd€Dberg,où personne ne

.partiront prochainement pour ta France,
mais r>rut-être passbront-ils quelques
tournées à Rabat. Eux aussi y arrive-
ront demain au plus tôt. car ils eurent
à faire teur déposition devant la com-
mission d'enquête. vor.s.

LES OBSÈQUES DE MOULAYYOUSSEF

ONT ETE CELEBREES HIER

gn 1S novembre [dép. Petit Puriaieu.)
C'est dans l'enceinte du palais que

vient d'avoir lieu la cérémonie funèbre,
au milieu d'une foule d'Européensct d'in·
dijtfnes' Le eouvernemeiitdu protectorat
a rendu au soucerain, qui fut l'ami si
dévoué de la France, les derniers hon-
neurs avec tout l'éclat que méritait sa
haute renommée.

Sous les ordres du général de Cnam-
brun à ctieval et entouré de son état-
major, les troupes de la garnison de Fez
ont pris place, l'arme au pied. Des cris
retentissent, puis des chants liturgiques
extrêmement émouvants en leur simpli-
cité Sur de robustes épaules, la civière
funèbre est portée vers la Benika, pavil-
lon situé au milieu de la cour du palais.

Un cri retentit « Présentez armes
Les troupes s'immobilisent: c est le ré-
sident genéral, M. Steeg, qui arrive. A ce
moment le califa du pacha fait faire
place, car une légers housculade vient
de se produire, les serviteurs et les amis

la dépouille pour toucha- une dernière
fois le dra:p mortuaire et s'attirer une M-
nédiction. Le piquet d'honneur présente
les armes et le résident, sutvi de tous les
personnages officiel% et, des membres du
corps consulaire, s'avance vers la famille
impériale, à qui il présente ses condo-

Le corps du stiltan est ensuite des-
eendu et la civière est déposée sur le sol.

Le défilé des troupes commence, aux
airs de l'hymne chéritlen.

Les drapeaux et les étendards s'incli-
nent au passage. Le corps est ensuite
emporté, au milieu des chants tradition-
nets des serviteurs, vers Sidi-Abdallah,
dans la .mosquée où il doit reposer
comme 'ses prédéc«sseur«-

Nôus ne pouvons aseister il cette partie
de la cérémonie en raison de son carac-
tère exclusivement religieux et musul-
man. Les dernières condoléances sont
offertes à la famille, au grand vizir, aux
ministres, aux familiers et amis du dé-
funl, et, lentement, derrière les troupes,
la foule s'écoule

L'AUemagne u soulever, à Genève,

la question des minorités allemandes

en Hante-Silésie

Genève, 18 novernb- (U. Petit Parisien.)
L'ordre du jour de la prochaine, ses- |

sion du 'conseil de la S. D. N., qui doit
s'ouvrir à Genève le 5 décembre, parais-
sait définitivement arrêté, lorsque le
secrétaire général a reçu ce matin, de la
Wjhe-limstrastse, un télégramme lui de-
mandant d'y ajoirte-r la question des
écoles minoritaires en Haute-Silési* polo-
naise. Cette question avait été tranchée
une première fois par une décision du
conseil, datée du 12 mains dernier, et qui
chargeait, un expert suisse do designer
après examen, les enfants réellement
qualifiés pour suivre les écoles réservées
aux minorités allemandes. Cette mesureavait ipcAïr but d'empêcher que ces
écoles ne devinssent un instrument de
«ermanisatlon mais le trou vernf mon t'dc
Berlin s'élève aujourd'hui contre la
Pfénéra-lisalkmde ce contrôle, qu'il n'avait
acepté, afflrme-it-il, que comme un
expédie-nf. provisoire. Venant après les
protestations agressives du gouverne-
nwnt de Kovno, concernant lV:xpu!8Km
des .tas («tuteurs et des prêtres lit hua-
niens dans la région de Vilna et de
frnpvno. la note allé-ma ndr laisse prévoir
imi intéressant, débat sur le problème des
minorités nationalçe en Pologne.

SCOTLAND YARD ARRÊTE
DEUX ESPIONS PRESUMES

Londres. 18 noverub. tf. Petit Parisien.)
Après une semaine d* vigilante sur-

vpillamv». les agents de Scotland Yard
ont procéda, la nuit dernière, à l'arres-
tation dA deux individus, soupçonnes de
B'êtrR livré» k l'espionnage contre la
Grande-Bretagne. un d eux est un
Allemand. T»ne Hanse!), qui vint il. Lon-
drfs, il y a environ trois feemaines, sous
prétexte d'é-tudier i'ariRlais. L'autre est
Irlande-Américain..Lunes Mac CsTthy.

Les papiers et documents trouvés on
la. possession des deux détenus furent
•oigneusemo-nt, examinés, et les deux
hommes ont nnaîenieut été inculpés d'es-
ploondpe. Ils demain de-
vaot la cour de Bow itreet.

UH DISCOURS DE MI SCHACHT

SUR LES FINANCES DU RE1CH

Le président de la Banque d'Empire
montre qu'en renonçant aux
dépenaea inutiles, l'Allemagne
pourra se passer des emprunts

extérieurs
Bertin, 18 novembre idép. Petit Parisien.)

Le président de la Reichsbank, le
D' Sctaeht, a prononcé, ce soir à Boclium
in important discours sur la situation
il la politique financière dis l'Allemagne.

Il a déclaré que la menace provenant
de la balance des paiements existe tou-
jours. L'Allemagne dépouillée de capi-
taux liquides devait emprunter à l'étran-
ger mais de cette façon la solution des
difficultés n'a élé qu'ajournée. Un ajour-
nement continuel est une impossibilité;
il arrive toujours un jour où les crédits
doivent être remboursés avec des moyens
propres à l'Efat emprunteur.

L'Allemagne, a ajouté M. Schacht,
n'est pas un pays colonial qui peut payer
ses dettes en denrées alimentaires ou en
matières premières elle ne peut
s'acquitter qu'en produits chimiques. La
possibilité de placer ses produits chimi-
ques fait l'objet d'une lutte entre con-
currents internationaux. Le moment est.
venu de freiner l'endettement de l'Alle-
magne à l'étranger, car les emprunts
actuellement conclus atteignent. ceux
iL longs termes 1/2 milliards de marks,
ceux à courts termes milliards de
marks, ensemble 10 milliards de marks
et le service d'intérêts et d'amortis«>-
ment annuel requiert déjà 730 millions
de marks. A cette charge, il faut ajouter
l'argent que l'Allemagne paie comptant
au compte des réparations et la couver-
turc de l'excédent des importations sur
les ex porto lions, excédent qui est d'en-
viron 3 milliards de marks par an.

La balance allemande des paiements a
été jusqu'à présent couverte par le pro-
duit des emprunts. La question du mo-
ment est de savoir si l'on peut continuer
dans cette voie. Le Dr Schacht est
d'avis que le capital allemand doit, être
cherché et trouvé par d'autres moyens
en augmentant la production, en limi-
tant tes importations et en rcntorçant
les tendances à l'épargne. Ici, le prési-
dent de la Reichsbank dit textuellement
que si l'on avait renoncé aux dépenses
non urgentes et aux dépenses de luxe,
l'Alleroagne n'aurait probablement pas
eu besoin de faire des emprunts à
l'étranger. Les sommes dépensées inuti-
lement par les municipalités forment un
total très peu inférieur à la somme glo-
bale des emprunts conclus par les com-
munes allemandes à l'étranger. Il a con-
clu en disant qu'en renonçant à de tel-
les dépenses. l'Allemagne aurait l'ar-
gent nécessaire pour résoudre, la crisedu logement.

ADOLPHE JOFFE
le négociateursoviétique du traité de Brest-litorak

S'EST SUICIDÉ A MOSCOU

Londres, 18 nov. (dép. Petite Parisien.)
Suivant un message Britfeh Undted

I Press de Moscou, un dee protagonistes
les plus notoires du mouvement bolche-
viele, Adolphe Joffe, s'est, suicidé hier
dàiiB cette ville. Fils d'un riche négociant
russe, mêlé des sa jeunesse au mouve-
ment révolutionnaire, il fut condamné
pour ses activités séditieuses à un long
exil eu Sibérie.

Il fut un des .plus ardents, après la
ohute de Kerensky, à t propager la tient-
velle doctrine. Le triomphe du bolche-
visme le porta au premier rang de la
nouvelle doctrine. Le triomphe du bol-
chevisme le porta au premier rang de la
vie publique et en lit un de.. chefs du
régime soviétique.

Ce fut lui qui, en 1918, représenta la
Piuseie à Breet-LHovsk et qui, plus tard,
présida successivement aux négociations
avec l'Estonie, la Lithuani-e, la Pologne.
Les dirigeants de Moscou marquèrent la
faveur en laquelle il était tenu en le
désignant ultérieurement pour l'ambas-
sade allemande -et poaiir d autres postes
importante en Chine et auil a été
ministre à Vierne et membre de la délé-
gation soviétique à Odiiee. Ajoutons qu'il
a été vice-président du comité central des
concessions.

Tout récemment cependant, ses rela-
tions avec Trotski, dont il était un des
ttdèlps, l'avaient compromis, e,t il y atout lieu de croire que c'est l'imminence
de sa disgrâce qui l'a poussé du suicide.

QUE SONT DEVENUS
MAC INTOSH ET HINKLER?.

Londtps, 18 novembre {dép. Havas.)
Le ministère de l'Aéronautique a reçu

de Varsovie la confirmation de l'atter-
rissage des aviateurs )lac lnlo?h et
Hinkler à nulles de Tarnupol.i. en
Galicie. Les aviateurs continueront leur
randonnée demain matin.

A NOUVEAU, UN TRAIN
EST ATTAQUE AU MEXIQUE

.0 commandant et dix-huit soldats de l'escorte
ont tact, ainsi que le miemnicimet le chaof tir

Londres, 18 novembre (de'p. Havas.)
On mande de Mexico, de source an-

glaise, que des bandits ont attaqué un
train de voyageurs entre Palmira et
Aguascalientcs. Cn commandant et dix-
luit soldats ont été tués; trois soldate
et six voyageurs,dont une femme est deux
enfants, ont été blessés. Les bandits ont
tué également le mécanicien et le chauf-
feur de la locomotive.

UN AUTRE DERAILLE PRES DE VERA-CRUZ
ET L'ACCIDENT FAIT

DE NOMBREUSES VICTIMES
Londres. 18 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un message Reutfr de Atexico signaleà la suite du déraillement d'un train

de voyageurs qui se rendait aujourd'hui
de Puebla à Vera-Cruz, nnuf soldats qui
faisaient l'escorte du train ont. été tués
et treize voyageurs grièvement blessés.

LES ACCIDENTEE LA ROUTE

Collision d'Mtw m Me»é
Sur la route df Versailles à Ctioîsy-le-

Roi, une collision s'est produit' entre
l'auto que conduisait M..lean Rolland,
banquier. 3, rue Nicolas-flamel, Paris,
rt celle pilotée par chauffeur -Maurice
Germais, habitant Dreux. Ce dernier a
reçu de tfruvos contusions et a eu la
jambe gauche fracturée. Il a été admis
à l'hôpital de Versailles. Il

Une auto apote n« toi
Amiens, 18 novembre (dép. Petit Paris.)

M. Désit'é Dolle, vingt-deux ans. de
Miraumont, se rendait à Albert, dans une
auto, avec sa mère. La direction de la
voiture s'étant brisée, l'auto se renversa.

M. Dolle, eut la carotide sectionnée par
des éclats du pare-brise et succomba
en arrivant dans la clinique où on t'avait
transporte.

perpy a flépo»é des n^tirs sur la tombo du
Soldat inconnu *t assisté à nn dtwr donné
en son honneur par le maréchal Pil*4id*ki.

Berlin, La conr^reiioc iiitfrn:Uioiial^
pour la révision de l'accord de Berne sur
la législation des droits d'auteur s'ouvrira
à Rome In f mal I'>J8.

Le Président rt'Eint>lr« a rpçu rt- ma-
tin h· rnliiistrc de» nuance.».

Tnlagl (lies Salomon). Le croiseur
idrlmilr. destin(,, appuyer la répression
dès trouhle.0, rf>»;afne la Noiivollo-Oall*1 du
Sud, par suite du mauvais état de ijnte de
requipaje,

DEIVft lOHiH L'IPOIIIIEDŒ

DEWHL
LE VERDICT SERA BENDU AUJOURD'HUI

Carcassonne, 18 nov. (de note env. sp.)
Le procès d'Eugénie Mont'pc'h s'<>st

Marc Arlcux, qui a apporté à la barre unc
grave accusation.

Un jour, afûrmc-t-il, Mme MoutecU
me déelara « Je ne fiais comment faire
pour me débarrasser do mon mari. »

On enttaid un rentier que attendu,

rentier François Gentet, sur qui, selon le
président, la femme Montecli exerçait
une espace de fascination. M. Gentrt
porte de grosses lunettes d'automobi-
liste et. il n entend presque rien. Sa dépo-
sition s'annonce laborieuse.

Depuis cinq ou six ans, com-
mence-t-il. j'allais tous les soirs au café.

On rit et le témoin poursuit
Et puis, alors, arriva le malheur.

Noël criait « Aïe, aïe, aie! » Je dis
Noël se fâche et même qu'il se facile

bien fort. » Nous montons. Tout trem-
blail, la chambre, le lit. Il fallait lui don-
ner a boire.

.NI. Gentet en arrive la mort du îeau-
père Guillaume Montech.

Le dimanche, reprend-il, je me
trouvais au café. où Je prenais l'apéritif.
Donc, If père Guillaume boit du vin
chaud. Un peu après, il se mit se tor-
dre et à se dire malade. Moi je savais
qu'il avait une heruin mais il affirmait
nue ce n'était pas la hernie. Il deman-
dait à se coucher par terre. On apporta
un iM>tit, matelas.

M. Gentet confirme encore que, le ma-
tin de sa mort. le père. Montech eut une
discussion d'intérêt avec sa bru. Il ra
pelle enfin que c'est lui qui flt circuler
une pétition à Saint-Papoul pour pro-
tester contre les calomnies qui circu-
laient sur le compte d'Eugénie.

Quelles calomuies
On disait qu'elle avait empoisonné

ses (sic? deux hommes.
Et vous ne le croyiez pas ?

Si je l'avais cru, je l'aurais
dénoncée.

Les experts à la barre
L'heure des experts, dans dee procès

de ce genre, passe rarement sans pro-
voquer d'incidente. L'affaire de Saint-
Papoui n'aura pas manqué à la règle.
Le docteur Philippe Soum, sans se mon-
trer absolument afflrmatif sur les cau-
ses de la mort des deux victimes, rap-
pelle brièvement l'autopsie des corps ex-humés. Le docteur Fouzes-Divron, lui,
a trouvé une quantité anormale de
strychnine dans le foie de Noël, et les
symptômes du mal rapportés par les té-
moins l'ont incité à penser qu'il s'agis-
sait bien d'un empoisonnement.

Sensationnelles révélations
Le docteur Marc Baisset affirma tout

d'abord que Noël était mort du tétanos.
La suite des événements le fit penser au
poison. Les avocats de la défense, Mu
Heim et Raynaud, le prennent iL partie
avec véhémence et le mettent en demeure
d'expliquer cette apparente contradic-
tion. lis ne réussissent qu'à provoquerla colère du médecin qui, piqué au vif.
fait de sensationnelles révélatlons.

Je puis déclarer, dit-il, que Guil-
laume me confia, un jour, que son fils
Noël avait été empoisonné. Je puis d4re
aussi que Mme Montech vint me voir,
accompagnée de Gentet, pour me de-
mander comment il fallait s'y prendre
pour fermer la bouche aux calomnia-
teurs.. Je lui conseillai de consulter unavocat, de se rendre au parquet et de
demander l'exhumation. Ce qu'elle segarda bien de faire.

Le lieutenant de gendarmerie Gen-divau. rappelé à la barre, déclare à ce
propos

Moi aussi, j'ai parlé d'exhumation,
mais Mme Montech m'a répondu: Lais-
sons les morts tranquilles. Ils sont bienoù ils sont, »Mensonge C'est un mensonge 1
proteste l'accusée.

Enfin, la vieille cuisinière de Guil-
laume Montech apporte contre l'inculpée
une terrible accusation.

C'est Gentet, affirme-t-elle, de savoix chevrotante, qui apporta la tisane
au beau-père. Et Eugénie m'a recom-mandé de dire. s'il arrivait quelque
chose que c'était sa fillette.

Grosse émotion Mais cette révélation
n'est pas tout à fait inattendue et l'ac-
cusée, une fois de plus. s'écrie

Menteuse Menteuse
Nous saurons demain si tant de déné-

gations l'ont servie. Eugène Quinche.

DANS LA RUE A SAINT OUEN

UN ENCAISSEUR EST ATTAQUÉ

ET DÉPOUILLÉ DE 19.750 FRANCS

Un audacieux
malfaiteur, assisté
de complices, qui,
comme lui, ont puprendre la fuite,
leur coup réussi,
s'est emparé hier
de la sacoche d'un
encaisseur conte-
nant francs.

Il était environ
16 h. 20, et la nuit
commençait à tom-
b e r, lorsque M.
Emile e Wollmer,
soixante-deux ans,
encaisseur à la fa-
brique de manne-
quins. Siépel et
Stockmann, 82, rue
Arago, à Saint-
Ouen, revenait, de
la Kanmif» ni*l il
avait retire l'argent m. wollmer
nécessaire à la paye
des ouvriers. Il se trouvait à une dizaine
de mètres de là fabrique, lorsqu'il il reçut
dans le dos un coup violent qui renvoya
à terre. Dans sa chute, fi avait lâché la
sacoche qu'il portait sous le bras et.
comme son agresseur se baissait pour
s'en emparcr. il le saisit par une jambe
en criant Au secours

D'un coup de poing en plein visage,
l'homme Ut lâcher prise à sa victime
puis, il s'enfuit toutes jambes, en
abandonnant sur place sa casquette.

Aux appels de M. Wollmer, des em-
ployés d'une huiler'k! voisine sortirent et
se lancèrent la poursuite du voleur, qui
avait sur eux une sérieuse avance. Dans
la rnuit qui tondrait, ils le virent se diri-
ger vers une auto grise, qui stationnait
dans la rue Morel. L'auto démarra à ce
moment précis et les poursuivante ne
revirent, plus le bandit, qui avait, vrai-
semblablement, pris place dans cette
voilure.

M. Wollmer. qui habite, 9. rue Marie-
Loui?f. à Paris, ne put qu'aller conter
l'audacieuse agression dont il avait été
victime a SI. Berdaguor. commissaire de
S-.iint-Ouen. lui communiqua le signa-
lement du bandit un Homme jeune,
grand et de mince corpulence

Au cours de eou en»|uèt< te magistratarecueilli le témoignage, d'une méiwgère
qui avaH. remarqué, peu de te-mps avant
1 agression. (U'iix homme*, marchant k
pas lents sur le trottoir de la rue Arago.
i/un mijsuruit environ 1 ni. 70. velu d'un
complot foncé et d'une ca<squ<:llc. clie-
veux châtaine et visage rasé l'autre,
plus petil, habillé d'im trench-coat de
couleur claire. Ce dernier n'a plus été
vu après l'attaque de l'encaisseur. Au
moment de la poursuite, Il a dû juger
prudent de s'esquiver.

Dnanêteà Un-Bois
la veuvede M. Ma

qui moulut il 11 un mois

Pour se débarrasser de son mari, cette
femme avait imaginé, de son propre
aveu, la mise en seine d'une intoxi-
cation par le gaz dont elle-mime

aurait failli être la victime

Parmi toutes tes épouses criminellea
qui la précédèrent, il semble bien que
Juliette Brucy, que l'on arrêta, hier, à
Aulnsy-sous-Bois, mérite une mention
spéciale pour lo maehiavélisme dont elle
usa rt qui. croyait-elle, devait lui assu-
rer l'impunité.

Nos lecteurs n'ont peut-être pas encore
oublié le fait divers » que nous rela-
tions dans notre numéro du SI octobre
dernier. I,a veille, dans la petite villa
qu'ils habitaient, 2i, avenue de lluu, à
Aulnay-sous-Bois, les époux Brucy
élai'iit découverts inanimés. 1)u moins,
le mari, Maurice, quarante-trois ans, ou-
vrir? chcvillard aux abattoirs de la Vil-
lette, avait déjà cessé de vivre. Il glsait
sur le parquet. Sa fem e, née Juliette
Thoreau, trente-neuf ^s, était étendue
immobile sur le lijf mais son cœur
n'avait pas cessé de Jattre et sa respira-
tion sembloit régulière. Bientôt, en effet,
elle rouvrait 1 _eux. Mais, comme on
la. questionnait *ur les circonstances où
son mari avait' trouvé la mort, elle ré-
pondait inlassablement qu'elle ne se ren-
dait pas compte de ce qui s'était passé.
un attribua ce mutisme aux troubles

physiologiques inconnus dont elle avait
été viclihi": empoisonnement alimen-
taire, intoxication par te. gaz ? Cette der-
nière version fut la première rilwi» par
le commissaire Tillet, qui procéda aux
premières constatations. En effet, une
odeur de gaz flottait dans la maison dès
que la porte en eut été ouvert. Mab, dé-
tail eurieus, les robinets de tous les ap-
pareils étaient soigneusement fermés.

Uae mort énigmatique

ment par faire procéder à» l'autopsie du
corps de if. Brucy. Le docteur DorrÔme,
médecin légiste près le parquet de Pon-
/k*3e, qui en fut chatgé, releva des traces
Uldéniabjes d'oxyde de carbone. Mais
(Toù provenait cette Intoxication ? C'était

C'est en vain aussi qu'à l'hôpital de
Pontoise, où elle avait été transportée,
Mme Brucy était sollicitée de questions
par les enquêteurs juges, policiers, mé-
decin. A tous elle opposait la même igno-
rance têtue qu'elle avait montrée le pre-
mier jour.

De guerre lasse, on attendit. Mme
Brucy quitta Pontoise et rentra à Aulnay-
sous-Bois. Ce retour, événement en appa-
rence sans importance, aiinit .précipiter
la marche de l'enquête. En effet, quand
les voisins de la veuve Brucy virent celle-
ci réapparaître au milieu d'eux, ils nepurent contenir leur indignation. Des
bruits fâcheux couraient depuis long-
temps sur cette femme. Mariée déjà trois
fois quand elle épousa NI. Brucy, elle
avait divorcé d'avec son premier mari, le
second s'était pendu et le troisième avait
succombé dans des circonstances aussi
étranges que le quatrième, ce brave M.
Brucy, dont tout le monde se plaisait à
louer le caractèreaffable, les qualités de
travail. Lui aussi était veuf quand, il y aquelques mote, il avait épousé Juliette
Thoreau. Il amenait dans Il petite villa
d'Auinay-sous-Bois les deux enfants de
son premier mariage Madeleine, six ans
et Emile, cinq ans.'Les pauvres petits
avaient trouvé dans la femme de leur
père une véritable marâtre. Pour éviter
des scènes douloureuses, M. Brucy s'était
même résigné, quelques jours avant samort, k placer les deux petits en pension.

Indifférante .1»- cette, tw«yiit£, la ve«vp.Brucy continuait à afficher un front
serein. Mais, il y a quelques jours, onvit son attitude se modifier. Un enquê-teur était revenu la Toir, l'inspecteur
Crusol, d'e la première brigade mobile.
A plusieurs reprises, il vint s'entretenir
longuement avec la veuve. Et. hier,
comme il venait une fois de plus de, la
presser de questions, Juliette Bt-ucy,
comme si elle se libérait d'un fardeau.
lâcha cet aveu a Eh bien 1 oui, c'est
moi qui ai fait mourir Brucy Et, com-
me si elle v eut trouvé un soulagement au
posé, elie ajouta

La veillée dans la cave
Voilà, ce que j'avais imaginé Ie

18 octobre, au soir, quand nous nousfûmes mis au lit, j'attendis qu'il se fût
endormi. Ce fut long. Entin, quand je
fus certaine qu'il était plongé 'dans linsommeil profond, je me ievei j'allai
ouvrir tout grand les robinets du four-
neau à gaz de Iv cuisine, ceux des appa-reils d'èolairage. Puis je descendis à la
cave. Combien de temps y restdi-je ? je
ne puis le dire exactement. Quand je re-montai, j'allai jeter un coup d'oeil rapide
dans la. chambre. Mon mari était étendu
sur le lit au milieu de vomissements. Ce
devait être flni. Je redescendais dans
mon abri. J'y vêtus trente heures pen-dant lesquelles je me nourris de quel-
ques provisions que j'avais emportées.
Je m1 doutai pas que notre entourage, et
principalement mes parents qui habitent
près de nous, ne larderaient pas à s'in-
quiéter. Enfln le jeudi, dans la matinée,
je remontai. J'allai entre-bâiller les fenê-
tres derrière les volets clos et j'attendis
que l'air se fût un peu renouvelé. Quandj entendis les gens approcher de la villa,
je jetai if corps de mon mari sur le
parquet, je fermai les fenêtres ct, me
couchant sur le lit, j'attendis. Vous savez
ce qui s'ensuivit.

L'inspectcur Crusol n'en voulait pas
tant connaître. Il se hâta de prévenir le
parquet de Pontoise. Quelques heures
plus tard, en vertu d'un mandat d'arrêt,
il amenait Juliette Rrucy devant M. le
juge Jodelef.

Au magistrat, )a criminelle répéta ses
aveux, puis, conTîîtc H. Jodelet lui deman-
dait le mobile auquel elle avait obéi, elle
lui flt cette réponse

Je ne pouvais plus m'entendreavec
ma bellc-mure. Tous les jours, c'étaient,
entre nous, des discussions pour le moin-
dre prétexte et, chaque fois que j'en par-lais a mon mari. celui-ci me donnait tort.
A la fin j'en vins à le haïr et, autant pour
me débarrasserde mon mari que pour me
venger dc sa mère, je résolue de le faire
mourir.

Le magistrat, qui ne pouvait d'ailleurs
pas encore interroger la veuve Brucy sur
Je fond. se contenta d'enregistrer cette
déclarat-ion. Mais il nr- s'en contentera,
certainement pas. L'enquête n'a-t-ellc pasdéjà étaliH qu'avant, leur mariage, alors
qu'ils vivafent Paris, rue Rouvet.
Juliette ThoriNiu avait tenté d'empoison-
ner Maurice Rrucy ? A cette époque, ce-pendant, Mme Brucy mi'.ri'. n'habitait pasauprès d'eux. Pour expliquer le crime dc
Juliette ThoreàU, n'y aurait-il pas lieu de
chercher au profit de qui 'M. Brucy sous-crivit, en Une assurance sur la vie?
L'enquête qui va suivre ne manquera
certainement pas de s'attacher cette
question.

Le ministre de l'Intérieur dissout
le conseil municipal de Courbevoie

Nous dit que le groupe de l'Al-
liance républicaine, qui forme !a majo-rit du conseil municipal de Courbevoie.
avait refusé de coter le budget de 1928
pour obtenir la dissolution de l'assemblée
communale.

Par décret rendu sur la proposition
du ministre de l'Intérieur, cette dissolu-
tion vient d'ctre prononcée et le préfet
do. la Seine ) De-
rappe et Bouffet d'administrer la com-
mun».

Les élections sont fixOes au de,-
cembre.

nolH\ rie Mlrauniom. se ronvcr.su M. hutte
a la «MPOUrtc sectionnée par un *kiaï flu
pare-brUv et est tué.

Il est question à Toulouse d'organiser
une lotorie pour la reconstruction de l'église
effondrée de la DalDade.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE

teuK. vi<*ment de irtlebrer, à Hsntion, leurs
noces d'or, en présence rie, leurs enfants»
pnms-Piitants et d'ami». A ]'i*s«e de la
me.?*1, lo era-é de la parois* Mlieiii Ips
heureux jubilaires. Un déjeuner Suivit, au
courts duquel Ie; vénérables épo<tt reçurent
de nombrousts marques de sympathie.

Am-NOIS-SOUS-LAOIC. L'automobile <1"

M. Charles Quentin, boulanger, a été prise
en écharpe par le petit train de la surrerip.
NI. Quentin a été bluffé à la jambe, paucho
et a eu If' bras iraurhc fracturé.

CHAVIGKOK. Au cours de son travail,
M. Jules polmlron, clrwjuante-ïcpt an. ma-
nouvTier t'entreprise Poirier, a Até blftt.se
au pied gauche par l'explosion d'un enfin
de guerre à l'HMel-nien.

EURE-ET-LOIR
CHARTRES. >ûii? apprenons le deces,

t l'âge de soliante-irelrc ans, de NI. Edouard
Laurent, conseiller d'arrondtssement de
Chartres-Sud, ancien conseiller municipal,
chevalier de la Légion d'honneur. Les obsè-
que:; airont lieu lundi prochain.

OISE
Le parquet de B«»or»ii saisi

d'me «.faire de fraude sur le beurre
In inspecteur du service dn la répression

des fraudes signalait hier au parquet de
Beauvais que l'analyse de plusieurs échan-
tillons de beurre, provenant d'un fabricant
de Pulseux-en-Rray, avaient révélé une pro-
porttou de 32 d'eau.

Le procureur de la Républlque et le juge
d'Instruction décidèrent de se rendre sur les
lieux. Ils trouvèrent toute nne Installation
de malaxeurs permettant l'addition d'un
demi-litre d'eau a un kilogramme et demi de
beurre.

Le trafic des viaades «variée»
Le tribunal correctionnel de Heauvais a

prononcé l'acquittement de AI. Chartes Ma-
chin, tueur à Rochy-Coud<i, et Ue M. Georges
Dewaquer, cultivateur il Sairrt-Sulpice, incul-
pés d'avoir livré dc la viande avariée à la
consommation.

Uae fabrique de ckamares incendiée
In violent incendie s'est déclaré vers

2 heures du matin dans l'usine de M. Pela-
marre, fabricant de chaussures A la iXeuville-
en-Hez.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs centaines
de mille francs. L'usine Deiamarre occupait
une cinquantaine d'ouvriers qui sont aujour-
d'hui en chômage.

BRESLES. On annonce la mort de
M. Maître, adjoint au maire, ancien conseil-
ler général.

SAIHT-JUST-EN-CHAUSSEE. Dans la
traversée de la ville, l'automobile de M. Louis
Prunier, charcutier à Fûmechon, a renversé
M. Maurice Lefebvre, manouvrier, qui a été
blessé au bras droit.

SEINE
Accident du travail

Dans l0s ateliers de la Société de cons-
tructions métalliques, 42, rue Fouquet, il
Levallois-Perret, une équipe d'ouvriers
espaffnos 'était occupée Il Cûargcr des
plaques dc fer de deux mètres carrés sur
des wagonnets.

Soudain l'une des chaînes du pont rou-
lant dont se servaient ce, ouvriers s'étant
brisée, un cliargeme-nt de plus de trois mille
kilos s'ahettlt sur le s0t d'une hauteur de
mètres, blessant grièvement utix Jambes
MM. Servando <îon7.;ilez. treille ans, pas-
sage d'iéoa. et Esteban Dojniniguez, qua-
rante-cinq ans, rue Centrait', à Saint-
Ouen, ont été transportés à l'hôpital.

Quatre rôdeurs font feu sur les agents
Des agents du commissariat de Saint-

Denis-Nord, faisant une ronde, vers 3 heures
du matin, remarquaient, Il l'angle du bou-
levard Oarnot 0t de la rue des Cbaumettes,
les allures suspectes d'un groupe de quatre
Individus, qui s'avançaient à leur rencontre.
Lorsqn'fls furent assez près, les rôdeurs
tirèrent sur les agents plusieurs coups de
r*.TOlver et prtrent la fuite. Heureusement
aucun des agents ne tnt atteint et. malgré
l'obscurité, ils purent relever, d'une façon
assez prédise, le signalement des malfaiteurs,
assez précise, le stgnalement des malfaiteurs.

Incendie dan* ne tabnqoe de beqia
Vers G heures du matin, un incendie se

déclarait dans l'atelier de stdarinerle de la 1
fabrique de bougies « Etoile », 178, avenue
du Vrésident-Wilson, à Saint-Denis.

Rapidement, le bâtiment qui mesure
108 mètres carré:! ne fut plus qu'un
Immense brasier. H fallut deux heures d'et- iforts aux pompiers de Saint-Denis pour se
rendre maîtres du feu. Les dégâts, encore
imparfaitement évalués, dépassent cent
mille francs.

s

Un aliéné s'évade
Un pensioiMiaire, de )';>slle d'alignés do

Saint-Maurice, Marcel Nicolle. vingt-neuf
ans, a réussi, hier, à s'évad«r de cet éta-
blissement. D'une taille de 1 in. 70, il était ivêtu d'un veston nofr. d'un pantalon bleu
marine et coiffé d'un béret béarnais bleu..

Qni va à la pêche. est cambriolé
M. Semtrot. dcinvurant 5, rue Théophile-

Leduc, à Paulin, quittait son domicile, hier
matin à heures, pour s'en aller a la De-
che. Un moment plus tard, on frappait il
la porte de son logis et lia passant obli-
geant disait Mme Sernlrot qu'un accident
venait d'arriver, non loin île là. à-son mari.
Mme Semirot s'empressait d'aller porter
secours à son énoux, qu'elle ne retrouvaitpas. et pour cause.

A son retour, ello constatait qu'on avait
fouillé sa maison et enlevé les économies
du méfl<if?e ainsi <nie différents objets.

ÀHTOHT. Mme Aimée Guillaume, cln-
quante-huit ans, demeurant 33, rue Pros-
per-l.agoutte, a été renversée par l'automo-
bile que conduisaü M. Maurice Nienceron.
33, rue des Annelets. h Paris. Mme Guil-
laume a été transportée a l'hOnital Cocbin
par l'auteur de l'accident.

CENTILLY. Le patronage laïque munici-
pal donnera ce soir, à -'u I>. 3i>. S 1,1 mairie,
sa fêle annuelle avec le concours de l'Ami- j

MAISONS-ALFORT. Rue de Créteil, Mme
Louise Iteynal, vingt-huit ans. 82, rue de
Cliarenionneaii, a été renversée et blessée
grièvement par nue automobile.

VITRY-SUR-SEINE. L'n Incendie dû à des
causes accidentelles a détruit une maison-
nette en bols située 6s, boulevard Edith-
Cavet) et apparlenant aux époux Payan.

SEINE-ET-MARNE
Condamnation d'un escroc

Léon ce commis d'agent de cliangc,
qui s'était fait remettra par diverses per-
sonnes de Combs-la- Ville plusieurs som-
mes d'argent, sous prétexte de faire fruc-
tifier ces fonds qui s'élevaient a iiO.OOO fr.,
et qui n'ont jamais été rendus aux plat.
gnants, a été condamné deux ans de prt-
sou et francs d'amende par le tribunal
correctionnel de Melun.

SEINE-ET'OISE
Deux parents indignes sont arrêtés

Sur mandat du parquet de Corbeil, la gen-darmerie a arrêté les, époux Dumas, domi-ciliés à Nouzay, près de Monlgeron Agés
l'un et l'autre de vingt-deux ans. 'Leurs
deux enfanta, une -Miette ftgée d'un an.
infirme, et mi garçon de vingt-deux mois,
étalent laissés jar oux san» soin» et sou-
vent sans nourriture.

Le cambrioleur Chancelon
condamné à quinze ans de bagne

Devant la cour d'assises de Seine-ct-Oise
a comparu, hier, sous l'inculpation de vols
qualifiés, complicité par recel et infraction
Il un arrêté d'interdiction de séjour, uncourtier en marchandises. Koluud Cliancelon.
arrêté à la. gave d« Lyon au moment où Il
venait de retirer des colis. Cet Individu, qui
était porteur de papiers voies au non) de
Michel Pelesi, est raiiU'ur de nombreux
cambriolage* commis dans la réglon de Cor-
bail, en compagnie d'un complice, connuseulement sous le sobriquet rfe « Jojo »,
qui n'a pu encore être découvert.

Cliancelon n été condamné à quinze ans
de travaux forcé* -et à la relégatton.

ENGHIÉN-IiES-BAIHS. Le conseil d'ad-
niinislratiun du Syndical d'iuitlaUw tiendra
cet après-midi il heures, salle municipale,
rue de Mura, son assemblée générale an-
nuelle.

HOKTGERON. La propriété de Mme
Alexandre .Neumatin. W rue. du Pont, a été
cambriolée. Eu rah.*<Mn-e t]< la propriétaire,
tu villégiature dans le Midi, on ignore
l'Importance du \ol.

SAINT-GERMAIN EN-LATE. Le banquet
de rt'iiinii du eonuiiereo et de l'industrie
aura lieu ce soir à m 11. 30, rue déposa,
sou» la présidence de M. Maurice Colrat,
député. V. de ViHI«rs, et de M. Henry Ber-
trand, matre et conseiller fénéxal.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Les r««lUH

PRIX DE LA TARENTAISE
.tccple-ch.. à v. aux ench., fr., 3,400 m.

Erigan (H. Haës)rs 61 » 41 »a M. Miguel San» 50 t4
Gablone (J. Léger) P 2tS 50 H ûO
Perle d'Espag. (G. l'oucaud) P

4. Porte Joie (Bonaventure). Non placés:
ilédlcls Il (M. Loviro) lSlagara (J. Luc)
•impaloura (J. Custadoât) L'Intrépide (Uaii.
Imet) La Pastorale (F. Cook) OoBirao-
torr. ev (H. Howes) Digne Ami uM. Ro-
Ihain); Philosopher (Foucaud). • L, f 1., 5 1.

PRIX DU MONT-CENIS
Bourse de haies. francs, metre.
Walkyrie 11 (F. Romain).G t2 50 6

a M. A. Vell-Picard P 10 50 550î. Meudon <R. Tondu) P 12 50 5 50
3. Petite, Vague (r,. Parant) 4. D. S. 0.

J.-B. Las*us). 1 long., 8 long: lete.
PAIX DU SAINT-BERNARD

Bteeple-chase, d'essai. 12,000 fr., m.
1. Aubade II (R. CI

à 'il, Gustave Beauvois. Il 13 »
Golden Oriole (F. Beilhouse) P Il •

3. Chouky (C. Sautour) 4. Destruction
;HaR0n), tombé. long., long.

PRIX DE LA TURBIE
C. de haies, à v. aux eneb., 6,000 fr., 2,800 m.
1. Ippécourt (C. Joiner) G 29 »

à SI. le Corre.P P 15

Balthazar (R. Dagniard) 2t 50 13
3. Royal Danseur (M. Richard) P 27

4. Poulot (A. Benson). Non placés
Le Défend (F. Oaudinet) Kamichi (G. Juge);
Le Pompier (M. Brunet) Adatt (V. Dtez)
Mirobolant (E. Davis) Féeamp (E. Juge)
Nirnt IR. Féger) Fougueuse (H. Doumen).

4 long., 6 long- 2 long.
PRIX GULISTAN

Steeple-cbase, handicap, 15,000 fr., 3,000 m.
1. Prétendant (il. Tondu C! 25 50

à M. Gustave Beauvois).P • 8 »
Le Greluchon (H. Haës) P 30 Il 50

3. Vermandois (L. Niaudot) 4. Roi René
(R. Lock). Non ptacés Chari (Bonaven-
ture). tombé Pénélope 111 (J. Luc), tombée

'4 long- 5 lony., 2 long.
PRIX MARTEAU II

Course de haies, handicap, I5,ouo fr., 3.500 fr.,
1. Winner (Xlaudot) .G 18 50 10 50

à Mme Doucet P 14 50
» Bableça (Gauuinet) P 23 50 t5 m

3. Anisette II (Legrand) 4. Ibérie (Jolner).
Non placés Quinze Mille (R. Petit)

Florimel (J. Léger); Le Gouverneur (J. Luc).
4 long., 3 long., 2 long.

Chari, en tombant, s'est cassé l'épaule et
a dû être abattu.

Les comtntssaire,s de la Société sportive,
aprés le prix du Saint-Bernard, oui mis h
pied le jockey Sautour jusqu'à la fin de
l'année, pour avoir arrété Chmtky avant le
passage du poteau et, de ce chef, perdu la
seconde place qui lui paraissait acquise.

AUJOURD'HUI A VINCENNES A 13 H. 30
Le Prix de Vncennt» (150.090 fr" 2.500 m.)

lA première grande réunion hivernale
de trotting a lieu aujourd'hui. Elle com-
porte, comme épreuve principale, le Prix
de Vincenncs au trot monté pour trois
ans. Les meilleurs performers déjà con-
nus seront au poteau. L-a course est très
ouverte. Champagne Il, Candolle et les
représentants Olry, paraissent les plus
indiqués. Je désigne Champagne Il avant
l'écurie Olry-Riederer.

NOS PRONOSTICS
Prix d'Argenees (trot attelé. 10,UW fr.,

mètres) Amazone II1, Brûlante.
Prix de Basly (trot monté, fr.,

2,800 m.) Vassal. Tapageur.
Prix de Cluny (trot atte1é, fr., 2,500

mitres) Cornélia, Cerise Blanche.
Prix de Cerisy (steeple, eG,900 rr., 4,000 m.):

Vif Argent 1I, Aouda.
Prix de Vincennea (trnt monté, 150,000 rr.,

2.DO0 m.) Champagne Il, Ecurie Olry.
Prix de Janval (trot attelé, 10,000 fr.,

mètres) Verdun Wiftes, Amer Plcon.

LES COURSES ANGLAISES. Londres. 18
novembre (dép. Petit Parisien). La Derby
Cup, qui est le haudfcap le plus important
du me«tin« d'automne de Derby s'est courue
aujourd'hui et mettait en Ngne onze concur-rent. Le départ s'est fatt à allure modérée.
Un peu avant rentrée de la ligne droite.
Mffhbrow menait devant Plunnrdu, Tigre
Hill, htacknesn, Samphire II et Inrerahin.
Ce dernier, améliorant sa position, réussl!
à se porter en tête.

La fin de la course tut un duel serré entre
Invershin Ht hlacknem. celui-ci réussissant
à battre son rival d'un« encolure, Sam-
phire 11 se plaçant troisième à trots lon-
gueurs.

Cotes au départ Mpckness, fn-
vershin, Samphire il

Des cambriolears emportent leur butin
dans !auto de leur victime

Un cambriolage ï été commis
la nuit dernicre avec escalade et em'actfon
dans les ateliers de M. Joseph, fabricant de
meubles. 18, rue Fouquet, a Levallois-Perret.

Les malfaiteurs entassèrent dans une des
automobiles de l'industriel des marchan-
dises diverses, entre autres cent kilos de
plomb, une douzaine de plaques d'étala ser-
vant à la confection de comptoirs, et, mettanttt moteur en marche. disparurent.

L'automobile fut retrouvée an cours de la
matinée abandonnée dans une rue d'Auber-villiei-
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AUJOURD'HUI RÉQUISITOIRE

&ocore quatre cambriolages et la revuedes méfaits de la bande sera complète,
de ceux, du moins, dont on est sûr. car
on en soupçonne bien d'autres. Ces
quatre cambriolages furent pratiqués à
Thorijfny, à Reims, il Saint-QUentin.

A Tliorigny, pas plus de trois jours
après ['attentat contre les gardes Viot
et Langlois, le même trio, Zincsuk,
Gogolevvski, Brudza, dévalisait la villa
de M. Armengaud, ingénieur. Ils y firent
une ample provision do linge et de
vêtements, dont une cape à col de four-
rure, dont fut gratifiée Sophie Warnick,
et un complet que portait encore fiogo-
lewski au moment de son arrestation.

A Reima, renforcés de deux autres
complices, Jallowslii et Przybylski, ils
commencèrent par rafler 900 francs en
billets de banque, quelques pièces d'or
et des bijoux, dans la loge du concierge
des établissements Potnmery, Puis, à
l'entreprise de travaux publics Grosse,
boulevard Fléchambault. ils forcèrent le
cadenas de la grille d'entrée et explo-
rèrent coffres et bureaux, non sans
peine, car ils y laissèrent des traces de
sang, l'un d'eux s'étant blessé en ma-
niant un ciseau à froid. Enfin, à Saint-
Quentin, ils visitèrent. rue Fontaine,
l'établissementd'électricité Duflot, où un
coffre-fort de 900 kilos, qu'ils éventrè-
rent, après l'avoir déplacé, leur livra
6.860 francs.

Après quoi Ils rentrèrent à Paris, où
ils se rafraîchirent avec les apéritifs
que leur offrit leur hôtelier Zilber, aux
abords do la gare de l'Est.

Mais une mauvaise nouvelle les vattendait. Bientôt, en effet, ils apprirent
qu'une partie de la bande était arrêtée.
Alors, le reste se dispersa a travers les
frontières Brudza en Allemagne, où il
est encore Zincsuk en 3elgiqm\ ce qui
lui a fourni, Irier, l'occasion d'une sorte
d'alibi pour le vol drs vêtements de l'in-
génieur Armengaud

Les vêtements que je porte, a-t-il
dit. ne sont pas ceux de NI. Armengaud,
puisque je les ai volés en Belgique. Et
la preuve, c'est que j'y ai été condamné
pour ça.

Un dernier témoin, l'inspecteur Balma-
dier. présenta un tableau d'ensemble dijb
exploits de la bande. Et l'on eut ce spec-tacle des accusés qui avaient dénoncé
leurs, camarades s'efforçant d'obtenir de
l'inspecteur, dans l'espérance que le jury
leur en tiendra compte, l'attestation quec'est bien grâce leurs révélations que
son enquête put aboutir.

Au nomade la partie civile, M* Léonce
Bernheim-réclama alors la condamnation
de tous ceux qui participèrentau meurtre
de Mme Curtis.

Aujourd'hui, réquisitoire de l'avocat
général Roliand.

D'où viennent ces faux certificats de Bakou?

Le Il mai dernier, M. Léon Rosenthnl,
arbitragiste, 17, rue de la Banque, rece-
vait la visite de M, Henri Bium, remi-
sier, 29, rue La Bruyère, qui lui deman-
dait de lui avancer 50.000 francs sur
deux cents actions de ln Société des
\aphtes de Bakou, cotées alors on Course

francs, le priaut de les lui vendre
au mieux.

M. Rosenthal accepta l'opération et
versa l'argent. Mais, lorsqu'il voulut né-
gocier les titres chez '.NI. Paync, coulis-
si«r, qui habite le même immeuble,
celui-ci déclara

Ces titres ne sont pas des Bakou,
ce ne sont que des certitcats non cotés
en France. Et encore' ils sont peut-être
faux, car ci dit couramment en Bourse
que les plaques » ayant servi au tirage
des Bakou sont en France et que l'on
tire ainsi de faux titres.

Après avoir tenté de se faire rembour-
ser et n'avoir pu obtenir que 20.ûOO fr.,
M. Rosenthal !est décidé il porter plainte
avec constitution de partie civile, par
l'organe de 'Il Cuvillier-Lhéritier.

L'affaire a été confiée à NI. Charier,
juge d'instruction, qui a fait subir hier
l'interrogatoire d'identité à M. Blum.

Celui-ci a protesté de sa bonne foi ü
a acheté ses titres comme authentique
et les croyait et fes croit encorn !els.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

DEUX ACCIDENTS. MORTELS
D'AUTOMOBILES

Le tribunal correctionnel de Versailles Il
jugé deux eliau (leurs auteurs (l'uc::idents
mortels d'automobiles.

Le 3 juin dernier, mi motocycliste, M. Ab-
ctor-Halden était tamponné A Hueil et tué
par l'automobile de 6I. Dézac-Derecq, ban-
«niier. rue Dupliot, à Parts.' L'enquête
établit que M. Abdor-Halden avait voulu
passer à une Itiluro excessive entre la voi-
ture de M. Dézao-Derecq et une autre auto-
mobile. Surpris, le banquler n'avait pu
l'éviter, SI. Dézac-Dereeq a été condamné à

francs d'amende et 30.000 franr's de
dommages-intérêts à verser & la famille de
la victime.-Le Il septembre, un cycliste, le jeune
nojrc-r Jeanplerre, seize ans, halltant Nan-
terre. avait été tué sur la route de Mont-
tort-t'Amaury par un camion fl'unn maison
de Versâmes que pilotait le chaulfenr Jean
Sitilln, 30, rue de. la Porte-de-Buc dans cette
ville. Le tribunal a condamné ce d'-rnior :ï

francs d'amende et a francs de
dommages et intérêts.

UNE MAUVAISE FARCE
QUI SE TERMINE MAL

Le s octobre tlcrn^r..tu matin. M. Jean
Colombier, gardien faisant fonctions de
concierge a la prison de la Petlte-Hoqnette.
entendait frapper la porte. 11 ouvrit -Il se
trouva en présence de deux jeunes zens.

L'un d'eux, sans mot dire, lui lança un
coup de polu¡r en pleine ligure et un coup
de pied dans te bas-ventre.

M. Colombier referma la porte, prévint
sfs conclues et ou se mit a la recherche
dit coupable.

Il fut rapidement retrouvé dans un bar
voisin. C'est un comptable de vingt-six ans.
René Auroy.

Pourquoi ce peste de violence ? On ne
sait. Auroy nant le geste lui-même.

Quoi qu'il en soit, le tribunal a condamnéhuit mois de prison Auroy que défendait
M« Dumml.

VOLEURS INTERNATIONAUX
La treizième chambre correctionnelle vient

de juger trois Italiens, redoutables voleurs
internationaux, arrêtés le 1er octobre der-
nier, pour vol il la tire, rue de Rivoli.

L'un d'eux, Gutdo Pratesl, àgé de trento
ans, était, en outre, prévenu d'avoir, le

septembre, tenté d'enlever son porte-
feuille Il Il. Donnery. maire-adjoint du
IV- arrondissement.

Pralesl avait été arrête ce moment, puis
mis en liberté faute de charpres suffisantes.
Mais un nouveau témoin s'étant révélé. l'In-
formation fut reprise.

Le i.ribunat lui a Inlli/ê deux ans de pri-
son, 100 francs d'amende et cinq ans d'l«-
terdlctlon de séjour.

Même peine- a été prononcée contre Carlo
nipanerl, ajré de trente ans, et Ouçllemo
Ttelliinnl, (lire de vingt-neuf ans, a été con-
damné il treize mois de prison, 100 francs
d'amende, et cinq ans d'Interdiction de sé-
jour.

UN ETUDIANT PARISIEN
CONDAMNE COMME ESCROC A MOULINS
Le tribunal de Moulins a condamné t un

un de pi'tson l'etudiant parisien. Jean
frier, dix-neuf ans, qui, après avoir prls le
titre de comte d'Estalng. commit i» Vichy
des vols dans des hôtels et déroba une
v.iis-taiin: de mille franc à un Italien, M.

FAILLITES. Charles Humliert, couver-
tui't'-pluuiberie. -Si. rue Gauthey. Jeanne
fiaille, veuve Cardaire, dentelles, D0, bd du
Temple. Georges Laurence, formes pour
'•haussures. o, imp, de Gènes. Soc. an. Ali-
;trio « Fabriques francises ae la Maille
rap. 72O.UUO francs, modules de couture. 4,
faub. Montmartre. Ilolland Lerepenti, vins,
m, rue Poplnrourt. Veuve Leroy, vins,
le, av. de Verdun, à Issy-les-Moulineaux.
Le Consortium industriel, commercial et fi-
nancier, cap. francs, t. pi. de la U6-
publique, Xéno Pilidcs, chaussures tres-
xVs. 5 et 7. rue'Henri-Mursrer. René Ca-
rnuge, imprimeur. S. rue Jacques-Kalbé.
Henri-Pierre Bertrand, meubles. 16. rue de
Mrmtenello, à Vlncennes. Henri Pourriot.
pelles et tôlerie. 14, rue des Goujons, a
Alfortville. Sabine \Vormbrout, veuve
Lacroix, couturière, rue Vincent. Ma-
deleine Delanoue, modes, à Asnleres, av.
de la Marne, puis 9, rue Baudouin. Pierre
Dévoyer, menuiserie, bix av de; ffatl-
(rnolles. à Salnt-Ouen. Joseph Nagel, meu-
bles, 12l, av. de la République à Batrnolet.

Raymond Flic, huiles et savons. « Etablis
siwm Minima 2. nI. du Troeadéro, et 17,
rti" Lei'ip. r,i>npviéve Vassart, revue de)'
lii'Hlc- Le Omit, 131 lxl ili' SCba<-topii|.

Samuel Burslenblniier, pelleteries, rue
-,iinte-Annp. et 78, rue de Provence. On.
tonique lirumm et Itobert Lalande, rliauf-
Mlfo central (en llfjuld.), cap. fr..
lia, rnc de Ménlltnmitant.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. fharles Bu- (int, restaurateur, lie ralla(', a Joiiivlllc-lu-

COURRIER DES THEATRES
Opéra, S h., la ValKyrle
Comédie-Française, 8 Il..5, le Passé.
Opéra-comique, 8 h. Béatrice.
Odéon, 2 h, w>. l'Assommoir; 8 Il. 30, la Dame

aux camélias,
Galté-Lyrlque, 8 Il, B0. la Dame an domino.
Trianon-Lyrlque, 2 Il. 30, Rêve' de valse

8 Il, 30, les Cloches de Corncvllle.
Variétés, 8 Il, Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 30, Chaiitecler.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, Aza'ù (Max Dearly)
Gymnase, 0 h., le Venin (de Bray, Mort.).
Saiali-Berr.hardt, S 30, les Amants de Paris.
Cluny, 8 la Petite Grue du (PariEys).
Montrouge, 8 h. 4S, tes 28 Jours de Clairette.
Antoine, S h. Satan.
Marigny, 8 h. lo Diable Paris.
Mogador, 8 Il. 30, Rose-Marie.
Ambigu, S Il, d3, le P'tit Marmiton.
Bouffes-Par., 8 Il, 45. Au temps de Gastouuet.
Fenjina, il D., l'Ecole du jazz.
Mlchodlère, 3 h. 45, les Nouveaux Messieurs.
Athénée, 8 Il. 45, Nicole e,t sa vertu.
Madeleine, S h. 43, le Club des loufoques.
Edouard-VII, 9 h., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 8 45, la Quarante CV du roi
Chatelet, 8 30, Tour du monde en 80 jours,
Avenue, S h. 30, la Livrée de M. le comte.
Com. Ch.-Elysées, S Léopuld le Bien-Aimé
Capucines,. 9 Il., Comme le temp.4 passe.
Grand-Guignol, 2 45, 8 43, la Prison du vice.
Daunou, 8 h, 45, Lulu.
Mathurtns, 8 h. 45, Mtxture.
Com. Caum., 0 h., Je serai seule ap. minuit.
Théâtre des Arts, 8 30, le Démon de la chair.
Studio Ch.-Elysées, 8 45, Machine Il calculer.
Atelier, 8 h. 30, la Danse de vie.
Cluny, 8 30, la Petite Grne du 50 (Parisys).
Ternes, 8 h. 45, la Bataille (Gémler).
Comœtlla, 9 h.. Monsieur le sénateur (Palau).
Déjazet, S h. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 h. l'Annonce faite a Marte.
Eldo, 2 45, 8 45, Petite Dame du train bleu.
Montrouge, 8 les 28 Jours de Clairette.
Folies-Dramatiques,8 h. J5, la Femme X.
Nouveau-Théâtre,S h. Phl-Pht (Urban).
Le Masque, 8 S3, spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, Prete-mol ta soeur (Auge).
Moncey, Un bon garçon (Tlrville).
BouH.-du-N., Controi. des wagons- (Galtp).
Gobel., S 45, Coucher Pompad.; Noces Jeann.
Montp., 8 30, Cnass. de ch, Maxim's (Prince)
Zénith, New-Vork-Parls (Mado Minty).
Grenelle. S h. Lakrné (Germaine nevel)
Lyrlq, du XVI», 8 45, Chaste Suz. (Il. Dracy»
Théâtre Populaire, 8 30, Samson et Dalila,

ballet de Romto et Juliette,

-o- CAITE-LYUIQUE. Les trois acte?
de la Dame du domino soulèvent l'hilarité
générale à chaque représentation. Demain
matinée.

-O- l'OnTE-SAINT-JIARTI.V. 2 Il, 20
et Il. 20, Cbantecler, avec l'rancen, Cor-
clade, Casslve, JofTre, Cusin et Marthe
Mellot. Matinées Jeudi, samedi et dimanche.

-o- TH. FEMINA. Demain il 2 Il, i';
matinée du grand succès l'Ecole du Jazz. le
plus .saisissant procès de l'après-guerre
qu'on puisse imaginer, avec Suzanne Des-
prés, Jcrin Wonus, Blanche 'romain, Nadine
Picard. Francis Balssac et Germaine VWbb.

o- AMBIGU. 2 h. 40 et 8 h. 40, le P'til
Marmiton, avec Blseot et Mireille. Perrey.
Matlué"s jeuat, samedi et dimanche

-o- ORAND-GUrGNOL. Aujourd'hui etdemain en matinée et soirée, la Prison du
vice. Un triomphe.

-u- Oémler triompho au THEATRE DES
TERNES, 20 h. dans la Bataille

-O- THEATRE CO.MQEDIA. -r- Monsieur lesénateur avec Palau, Simonne Melvilie unsuccès de rire sans précédent Dem. mat.
-o- FOL. -DRAM. A 8 h. la Femme. X.

('il. Guéreau). Mat. sam. et film..Il. 45.
0- Ce soir, samedi, à 9 heures précisés,

SALLE fiAVEAU, unique récital Schubert,
doiuni par M. Vannl-Marcoux.

-o- La location est ouverte chez Pleyel
et Durand Pour le grand gala du centenaire
du Romantisme, le nov. (Damnation dct'i'wst. par Cabriel Pierné, orchestreColonnc; solistes et chœurs. 250 exécutants).nouvel-ambigu!

BISCOT!
LE dans

FTIT j
marmitonI

<• ^JOU RIRE -nh-~4.
TH. DE LA MADELEINE

Le
club 50 8.1 clés

Loufoques
PthmtrFantôinem

ANDRE BRULE.

de LOUIS
veiuriSjM N"

MADELEINE LELYB Demain, MATINEE à J h. 30 fgg^

THÉÂTRE DES ARTS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,2 30, 8 itt. Un vent de toile.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Revue nègrePalace, 8 h. m. Palace aux nues.
Empire, 2 h. 8 a. 30. Uarbette, les sœurs

Guy, riateau.
Casino de Parts, 8 h. 30, Paris-New- York.
Moulin-Rouge, relâche.
Apollo, -2 h. 30, 8 h. ko. 20 attractions.
(Eil-de-Paris (rue liloilo;, n-lûclic.
Européen,Il, 30, b li. su, Canel.
Pinsons rue Saiiit-Oiimlulqui.-j,Frf-lwl
Bobino, a -li. 30, 8 n. 30, Fallot, 12 attractions.
Kursaal, 2 h. 15, mat. pop.; soirée, 8 n. 1Cirque de Paris, 8 n. D0; mat. Jdl, dlm.
Cirque Médrano, S mat., Jrll, sam., dfm.
Cirq, d'Hiver, 30, 8 30, Hico et Alex, 20 attLuna-PArk, t. 1. I., mat. et soir., attr., danr.
Taharin, t. 1. s., uni; sain., dini. tt fêtes, natMagic-City, t. 1. s., liai: dun., matinée.Jardiu d'Aoolimat., entr. 2 fr.; enfants 1 frPal. Ppmp., jeùrll. soir.; sam., dlm., m. et s.

-o- CO.\CERT- MAYOL. Trois derniersJours. la lifuiir iifr/rc. Lundi trrévocable-
nient (ier:iii ;• Dem. Hiatim-e.

-o- E.Ml':iil-Ml.|i:-i|L-ciH0fi:. Nou-
veau piugr.iiniDC. Matinée il prix réduits.
Rentrée à Paris de Barbette, le célfebro fan-
taisiste imitateur fiiorgea plateau, Pour lapremière fats en France, Gelli. et Borgstrom.
concertistes de ta cour de Danemark, accom-pagnés en scène par un orchestre 30 mu-

AUJOURD'HUI MATINEE
AUX FOLIES-BERGÈRE

où triomphe l'hyper-revue
de M. L. Lemarchand

UN VENT DE FOLIE » g

PALACE AUX NUES
titre évocateur. iustilié, la nouvelle

sensationnelle revue du PALACE réunit
les plut considérables vedettes

Boucoi, Spadaro, Lina Tyber et Damia
dans une multitude de somptueux
tableaux. Location Provence M-37

AUJOURD'HUI MATINEE

-O- GEORfilUS DAfts l'.NE IIEVUE. -1- C'«'.«tau COXCERT MAYOI. que l'on verra sous
peu le célibiv chanteur Georplus Jouer 10
ou 12 rOle.i des plus fantaisistes. De plus,
notre comique populaire lancera plusieurs
bien, ce sont (»«/> faire ? (chanson embar-
rassée) Vendetta (chanson un tantinet san-

sianlc1 Tcllriui'nt innocente (peut roman
nai'.seiiiuis). On dit que ce, sera 1b succès
de l'année.

LES RASCH GIRLS

viennent d'arriver à Paris
C'est la première fois
que vient en Europe

cette troupe de danseuses
la plus célèbre et_ Amérique

MATINEEArULLu SOIREE

Aujourd'hui, matinée à prix réduits
CHARLESKY

le ténor français le plus extraordinaire
LES 9 ALLISONS

Les plus forts acrobates du monde
et la divette parisienne
JANE PIERLY

à l'occasion de laSAINTE CATHERINE
M. Léon VOLTERRA donnera le

VENDREDI 25 NOVEMBRE
une

GRANDE FÊTE DE NUIT
avec

CONCOURSde BONNETS
1er prix 5.000 fr. en espèces
2' prix, 2.000 francs en espèces

3" prix J.000 francs en espèces
t". 5", prix 500 francsen espèces

prix J50 francs en espèces
S', iie, 1S« prix.. francs en espèces

COTILLON, NOMBREUX CADEAUX
ENTREE 20 FRANCS

Les maisons dc couture peuvent dès
maintenant s'Inscrire pour retenir des

loges IL leur nom
L'APRES-MIDI, de 3 à 7 heures

GRAND BAL

CINEMAS
Qaumont-Palace,Pour la paix du monde
Th. Champs-Elysées,8 h. 30, te Rot décrois.
Aubert-Palace, m., s., Education de prince.
Max-Linder, sportif par amour (15. Keaton).
Marivaux, m., s., l\3po!éon, vu par A. (iancé.
Elect.-Pai.-Aubert,Chasseur de chez Maxlm'a
impérial, matinée, soirée, Métropolls.
Madeleine-Ciné, t'en-Hur (Ramon Novarroj
Carillon, Dagltn te skteur, 2 Chariot.
Oiunia-Pathé, l'Esclava lilancho (exel. Parts)
Corso-opéra, 11 Vestale nu Ganga.
Cigale-Cinéma, la Hut'0 vers l'Or.
Camèo, Pour l'amour rtu ciel (H. Lloyd),
Artistîc, fa Dame aux camélias.

COURTOISIE

VOUS REVIEZ
d'un théâtre ou vous seriez
accueilli par un per"onnel
impeccable,empresséet déférent

VOTRE QÊVESe RÉALISE

le novembre
s'ouvre sur les boulevardsL»«NT j

le plus beau cinéma dSurope

cinéIiaxIJnder
ECLATANT SUCCÈS

DE RIRE

RETENEZ VOS PLACES
A L'AVANCE

Les escroqueries de Pantin de la Guère j
Nous avons exposé, les nouvelles escro-

qucrics de Pantin du la Guère et nous
fijfnaliûns que plusieurs garagistes
étaient ses complices. jParmi ceux-ci était nomme M. Jean-
Maxinio Quantin, :i, place Gallieui, à
Neuilly-sur-Seine, déjà détenu à la prison

<de' la Santé pour incendie volontaire.
C'était par erreur, il. Quantin est. au con-traire, l'un des plaignants, et c'est à la
suite de la plainte déposée en son nom
par M" François Dltte que Pantin de la 1Guère a été arrêté.

Un groupe algérien à l'Institut colooial

La réception de la délégation lndlg-Êne
rt'ADférle Il l'Institut colonial français a été 4
suivln d'une réunion au cours de laquelle, 5
sur la proposition) de M. Alckle Pelmont, J
député, vji'e-présldent délégué général, il a
été décl*S de constituer un groupe algérien
au sein rie cette grande association.

Ont été élus président, M. le colonel
.'n=-ie, sénateur vice-président, S. Salah Si
Henni, président de la section arabe tins ortélég-attons nnanrit.-res d'Alerte secrétaire cgénéral, M. le (rénéral Génie. c

Le groupe, dont le but est de rendre plus
étroite encore l'union entre Français) et
Indlgèiips musulmans d'Algérie, va s'attacher
Il faire aboutir toutes mesures propres Il
rlonnnr aux indigènes les droits attaché. a1 quallt* do Françats.

COURRIER DES TT Q P
AMATEURS DE 1 • O» •
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.
Poste de PETIT PARISIEN (340,9 • 0 kw 500)

20 Il, a Causerie de Cini-Mirolr. par
M. Jean Vignaud.21 leure., concert « La Musique de

i E. Audran », avec lo concours de Mlle
Suzanno Duval, do la Catté-Lyrique, et de
.M. l'élix Dellet, de l'Opéra-Comlquc.

La Mascotte La Poupée, fantaisie Miss
Helyett, sélection (Duval-Bellct) Gillette de
Narbonne, fantaisie La Cigale et la fourmi,
fantuUlc Le Grand Magot. Orchestre sous
la direction do M. Francis Casadesus.

ECOLE SUPEIIIEURE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5). Institut lttuilophonlque do la
sorbonne. 13 b.. quart d'heure en anglals.

h. 15, causerie de la femme « Quelques
articles il lire par Mtle DandieU. 13 h. 30,

Les idées et les livres », causerie de
M. lbanez de Ibère, secrétaire de l'institut
d'études hispaniques.

Ir., lion Juan (Mozart); le Tombeau de
Couperin (Hâve)); le Tannliseuser (Wagner);
Air dc ballet (GllleO Savison et Dalila
(Snlnt-Saêns); Dnnscs norvéniennes (Grlee).

17 li. 3.'), Ciiuserln La mutualité et les
anciens combattant* », par M. Armbruster,
18 li., Radio-Journal de France.

20 h., causeries. 2t h., l'Africaine (Mcycr-
becr) air d'Alceate (Gluck); la Toute-puis-
sance (Schubert) la Source (Delibes) air
de Suzanne (Paladilhe) Au cimetière (Saint-
Saëns); les Quatre cri-cris da In boulan-
nère (Strate) la Fiancée du timbalier (V.
Hugo) Arc Maria Flore marine (Pico-
mtnl); air du Tannhœuser (Wagner); Ada-
nio canlabile (Beethoven); Guitare (Tnomé);
sérénade de VAnmnl Jaloux (Grétry); atr de
Pylade (Gliiclî) Kounouche (Duvernois).

CONCERT DU « MATIN m.).
20 h. 30, Mlle Coudere- Mélodies arminiennes.
M. d'Arjac Mélodie (Lévy) air de Martlia
(Flotow). bflle Lucette Darlel Douceur du
soir (Gabriel Dupont) l'Enlèvement au
sérail (Mozart). M. Pierre Darmant A'uit
d'autrefois (rtnené-Balon) ChinU hindou
(Hlmsky-KorsakofT).M. FalkemberR- Sur la
mer bleue, Dans les esprits (Fallsembergr).
Suzanne Guelller la Vie est un réve
(nocturne) (César Franc):) If) Malin riait
(Xavier Leroux). Serge Hamel Pardon
d'enfant (Wlll. 0, Maquis) le Jardin de la
vie (Lust-Merlat). Fernande Izard, dans
son répertoire. Mary-Ketty Nicaragua
Chanson pour tes yeux (Léon Itaitei).
M. Mlronoff la Nuit (Tschaïkowsky) Dans
ton pays (Borodine). Les Mylos, rlowns.
M. Sorgel Rosaria la Madone des rosés
(Suzanne Quentin et A. Lebail). Suzanne
Valroger Marie-nose (Dacaye et Scotto)
les Pierrots da Paris (Uaucrty et Duras)
En c' lemps-là, oit était amoureux (Senga
Leobac). Jeanne Waflemann Adnr;io (Cer-
vetto) Plaisir d'amour (Martini). Orchestre:
Moment musical: Sérénade (Schubert); Poète
el Paysan (Supp£) .Prélude du Déluge
(Saint-Satins) Ilose-Marie (Friml) les
Héros de ta Meuse (Ci]. SevlngesO.

TOUR EIFFEL la.. 12 kw.).
17 Il. causerie par M, J.-H. Rosny ainé,
de l'académie Concourut,

19 il. 20 à 19 h. 30, silence. t9 h. 30,
concert avec Mme Madeleine Girard.

b. 30 Il 21 11.. M. A. W. Franc « Les
transformateurs du son et les sourdines
rnfliophoniquesj> Ni. Théodore, professeur
a l'Ecole des hautes études sociales Les
problèmes démographiques en Europe »
Mme Bonrame « Histoire des savants,
Maître Petltet-Cartellicr », le « Droit du
sans-llllste ».IUDIO-PAIUS in.). 12 h.
Prélude (Blzet) la Plus jolie fille de
France (Fourdrafn) Oallet (l'Etienne Mar-
cet (Saint-Saën?) Ouverture de Afipnon
(Anibroise Thomas) Chansons a bercer
(Florent Schmltt) Novembre (Trémlsot)
Ouverture du Vaisseau fantôme (Wagner)
la ftonde de nult (Sllver) ouverture de
Isaburhodonomr (Verdi).

16 li. 45, Jazz. 20 h. 15, cause: lo sous les
auspices de l'Union des grandes associations
françaises, par M. Le Gallon, gouverneur
honoraire de l'Indochine.

RADIO-T JULOUSE (391 m., 3 kw.).
10 Il. 15, les Contes d'Hoffmann (Offen·
bacli). 12 h. 30, Je suis myopc (Plccollnl)
la CAaase du jeune Henri (Mélml) j Madrigal
(Garnie) A unrt amie (Beethoven) la Vio-
linista (Marcucci) Serenala (Cac'ciali) Si
j'étais roi (Adam) Menuet russe (Akl-
menko) Mélodie (Bolzonl) Danses almcten-
n-s (Levadé) Sérénade du printemps
(Drdla) Jiffarièrcs (Gervasio) En poste

14 h. iô, retransmission de Radio-Agen.
17 li. 3", Y a boit. Y a bon. (Poupon).
20 h., Uanliattnn /rom (Garrick Gaities).

Conférence par l'Union des grandes associa-
tions ;rnnçalses s La femme française dans

20 h. 43, le Dernier Sommeil de la Vierne,
Héroiliade, Thaïs, Crisélidii, le Jongleur de
Xoire-Dnme. (Mnssenel); Itntfmond,' Miqnon
(A. Thomas); Cavatleria lluslicana (Miiaca-
gnl); nésurreclion (Defano); Peijura (Hlan-
ce); A'é,qro (Mondino).

RADIO-LYON m. 3.). t3 h.: Cladialor
(Sousa) .4 toi (Wnldteurel) Sarabande
(Bach) Scènes napolitaineu (Mnssenct)
Novcl Lave (Casablanca) Gracieux hnm-
mage (C.appi) la Pluie sur les vitres (Val-
ny'a-Montléry). 16 h.: danses. 20 n,: VEsprit
de la liberté (Sousa) Ouverture burlesque
(Vanrtcrsmtssen) Chanson d'Etpaqne (De-
niaret); Uvy-Blas (ouverture) (.Menrlel=?ohn);
YEté (Charnlnade) Dreaminq (Joyec) leliai d'Ys (Laio> Wflhe lioo (Sumkay).
.ET ÉTRANGÈRES

AXGLETEP.nE. Londres (3C1 m. l,
3 kw,), Davenlry (5 xx, m., 25 kw.).
13 h., danses. 13 h., musique militaire.
liaymond (A. Thomas); "rnnlujeuser, sélee·
tion (Wnfner); londonderry (O'Connor Mor-
ris) nottv mnsiuue (Lladov); Intermède.
le Pius beau jour (Ensthope Martln) la
Foire Il Chumleinh (HollMoy); Royeler Poys-
l'-r (Malheson). h, Paillasse (Leon-
cavalloL Davenlry 49t m. S,

BULLETIN FINANCIER :Cours de la Bourse du Vendredi 18 Novembre

i.a tendance srénéralc, encore Irrégulière
au début de la séance, est nettement meil-
leure ensuite et l'on clôture dans des dispo-
sitions franchement satisfaisantes. Les
valeurs françaises sont bien orientées,
notamment les rentes. Les titres étrangers
progressent vigoureusement en dernier lieu,

Au parcpjet. nos TPint-s font un nouveaubond en avant, Le 3 perpétuel s'inscrit
à 58 45, venant de 5r 40, Meilleure alluredes banques. Aux chemins de ,fer, le Nord
se redresse de 1,788 il 1.S07. Valeur? de
navigation plus faibles. Valeurs d'électri-cité irrégrulieres. Un peu de tassement surles produits chimiques. Charbonnages inchau-

VALEURS CoursVALEURS VALEURS Cour. Cours

PARQUET MARCHÉ EN BANQUE
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la 70tienne.

30 Itu.i. 15 h., i)béi-n,, (Wel)ei-): Chnnuon»
de vntfagn (V. Williams): Fantaisie eu la
iiùni'iir (Wlellioiskl) Polonaise, Ariette et
Panmaiffltti (llœndel); l'Amour au pays des(Len Peler;; les Vêpres siciliennes,
suite (Verdi); nocturne en la dièse mineur,
Polonaise en la bémol (Chopin). 22 Il. 15 Sli. ,13, Vieux Souvenirs, fantaisie radto-
phonique (Ida Douriiitf). Glasgow
(10;, m. i kw. 5). li h. commentaire
du match de rugby Ecole George Ilerlol
contra Masgow Academlcals

BELGIQUE. Brui,elles (008 in.
1 kw. J). Il. diffusion du conçoitdonné il Liège, atec le concours de SI. Ar-
thur de Gréer Wattenstein (Vincent
d'ludy) Concerto pour piano (Grleg) lesde Rome (Ilepplirhl) Deuxième concertopour pumo (Saint-Saffns) Chansons fla-
mandes ( \vlhur de Oreef).

HOLLANDE. Ililversuia mètres,:) kw.). Il. 10, trio eu fa majeur (Haydn);
Ira Abendrol Du bist die lluh (Schubert;
Bourrée (Hamdel) Nenuet (Gluck) Danse
allemande (Mozart) Polonaise (Chopin)
Irnprnmptu (Schubert) Ilondo ait' augure te
(Haydn) Canlo amoroso (Sainmai'tlni)
Plaisir d'amour (Nlarttnt); Homanco de Ne-
inorlno, de J'Elixir d'amour (Donlzetti) air
de JosepA (Méhul) Suite de ballet, en trois
parties (Popy) Prélude, Valse, Value etz sol
majeur (Chopin) Andunle pour violoncelle
(Cui) le Printemps (Carena) Aubade à
Musette (Popy) Petite sérénade (Mazxa)
Faschinfftfee (Kalman) Marcha turque

ALLEMAGNE. lierlin (483 m. 9, 4 kw.).
18 Il. 30 le Trouvère (Verdi). Langen-
berg (468 in. 8, kw.). 16 h. Vieilles
ballades populaires allemandes et littéra-
ture ancienne allemande. Bre.alau

m. 6, 4 kw.). 19 b. 10 la danse dans
la vie morceaux de différents autenrs de
tous pays, mustclens ou écrivains Trans-
luteur, Gœthe, Scberer, Auerbaeh. Reimann,
Millier, Sachsen, Tôlier, Erwlu, Morena,
PresbPr, etc.

Les courses de ballonnets-cartes postales

organisées par le Petit Parisien

LA COUPE DES PLAGES

Cet été, sur les principales plages do
France, le Petite Pardsien a organfsé des
courses de ballonnets-cartes postales. Ces
courses étaient dotées de nombreux prix
pour chaque localité. Les gagnants étaient
ceux dont le ballon-carte postale avait
franehi la plus grande distance.

En même temps, tous les concurrents
participaient à la Coupe des Plages
Cette coupe, d'une valeur de 1.000 fr..
vient d'être attribuée à Mlle Afireflle Bru-
net, boulevard de Courcelles, à Paris,
qui a pria part à la course d'Ault. La
carte n" 3.4j5 a été trouvée aux environs
de Stenstnip Hohro (Danemark), ayant
parcouru prés de 700 kilomètres.

BULLETIN .COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Pirris-la Villette.
On a payé le kilo de viande nette prie-mière qualite, il 40; deuxième qualité. 9 40;

troisième qualité, 6 50 extrême. 12 M.
Amenés. 71 veaux renvois rentrés, 118 j
mis en vente, 18U; invendus,

ENGRAIS AGRICOLES, On tient les
U'O kilos wagon départ superphosphate
minéral 14 ac. ph. 28 73 il 29 50 Nord;
2S> 50 à 50 Est; à Bretagne
28 75 à 31 Centre 28 25 à 31 Nord-Ouest
superphosphates d'os, 0,5 0/0 az., 16 0/0
ac. ph., 45 a 46 Paris os dissous, 0/0
az., 10 0/0 ac. ph., 51 devers; sulfate de fer
cristaux. 36 départ Midi; neifre. 38; nitrate
do chaux 13 Nantes et Bordeaux,
Itouen et Dunkerque, 119; Cette, nitrate
de soude, 0 16 0/0 az., 10 liv.
Dunkerque, 11 liv. 1 /G ports do l'Ouest,
manque ports de la Méditerranée sulfate
d'ammoniaque. 124 oxtra sec, 128 départ
usines cyauamlde (rranulée 15 0/0, 88
crutle-ammontac, 4 l'unité franco syl-
vinite 12 0/0, 10 i)5 départ Alsace; riche
IS 0/0, ehlorure de potassium 50 0/0.
72 départ mlnes sulfate de potasse 00 0/0,

70 départ mines scorles de déphospho-
ration 14 0/0. 0/0, 20; 18 0/0,
21 60 départ Thlonville.

COTOXS. Le Havre. 18 novembre. CIO-
ture à terme, les 50 kilos novembre, 050
décembre, 0i6 Janvier, 643 février,
mars. 648 avril, mal 649 Juin,
juillet, aoüt. 0S6 septembre,
octobre.

CAFES. Le Havre. 18 novembre. Clô-
ture a terme, les kilos: novembre, 75;
décembre, 50 Janvier, 503 SOfévrier.
49S 75 mars, 481 avril, 472 mal, 463 25;
juin. 50 juillet, 453 août 449 50
septembre, 413 75.

LAIA'ES. Le Havre. 18 novembre. Clô-
litre il terme, les 100 kilos novembre et
décembre. janvier, février à
avril.

SUCRES. Clôture courant. 2I3 50 dé-
cembre, Janvier, 217 et de
Janvier. 217 50 et 2t9; 3 de février. 22t.
cote ofllclelle, at n

ALCOOLS. courant. 890 à 920 décem-
bre, soo à 910 4 premiers. à 940.

BLES, courant, 149 décembre,
151 à 151 25 4 de novembre, 152 75
4 de janvier, 153 75. Cote officielle dit blé
disponible il

FARINES. Courant 189 N décembre,
100 N Janvier-février, 195 N 4 (le Janvier,
195 N.

SEIGLES. Courant N sur toutes
époque?.

changéu. Les sucres sont nn peu au-des-
sous de leurs niveaux précédents.

Lo Suez passe do à 16,250. Le Rio
s'inscrit à contre 5,41; Le Crédit
Foncier Egyptlen et la Central Mlntngr s'amé-
liorent. Les emprunts russes et ottomans
se raffermissent.

En coulis, les pétroles font bonne
eontenaiicK les titres polouais sont reclter-
chés, notamment la Silva Plana, qui s'Ins-
crit à sur la nouvelle de la reconsti-
tutlon du cartel des producteurs polonals
de pétrole pour le marché Intérieur. Les
diamantifères gagnent quelques points.
Mines d'or soutenues. Fermeté les caout-
choucs.

ÉTONNANTS RÉSULTATS
dans le Traitement des

RHUMATISMES, ARTHRITES,
SCIATIQUES, etc.

par les rayons solaires artificiels
(Rayons Ultra-Violets)

On s'aperçoit de jour eu jour ijtie la force
cnnitlve dus rayons solaires artificiels est
incontestableet que les résultats qu'elle

In peau, Paralysie infantile, Surdifé (sauf
sclérose) et Bourdonnements d'oreilles, etc.,
svnt une preuve de ce fait.

Depuis que La Centre (VU. V. Thérapie aouvert ses portes, le* malade ne cessentd'accourir de tous côtés.
Hier, dans une interview, Mme Mortera

déclarait ce qui suit.
« Atteinte d'arthrite rhumatismale, j'avaisété obligée, depuis trois ans, d'abandonner

mon métier. C'est en vain que j'ai essuyétoua les traitements, sans obtenir d'amélio-
ration. Lorsque re me suis adressée au Cen-tre d'U. V. Thifrupie, je n'aval' aucun espoir.
Ge docteur Autan nt'a conseillé de suivre letraitement des rayons solaires artificiels.Après six séances, je suis heureuse de dé-clarer t/ue je ne sottflre plus et que je peuxni'ec satisfaction reprendre mon travail,
comme par le passé.

Mme veuve Mortera,
4-f, bd Jean-Jaurès, CUchy-la-Carenne.
Lt Mme I'rsiick'l

J'avais pusse une otite catarrhale
moyenne il y a 25 ans. Depuis, le n'enten-dais plus de mon oreille. Je suit (1 la cin-quième séance au Centre d'U. V. Thérapie
sible. JP ne puis que dirc rna joie et mareconnaissance.

Mme Fiuucirx,
4. rue de la Verrerie, Paris,

Peux étonnante résultats dus au pouvoircuratif des rayons solaires artificiels qutont agi dans dea cas où tous les autres trai-tements avaient échoué. Rendre la facultéde mouvementsauz rhumatisants, l'ouïe auxsuccès'/ n'est-ce pas la un extraordinaire
Voici le nnm et l'adresse dn miclqucamalades parmi ceux qut ont suivi le traite-ment de» rayons solaires artlilciels
-Ni. Bouvet (Rhumatismes), avenueGambolta Mme Beaudart (Arthrite), 27, ave-nue Victor-Hugo, Pavillons-sous-Bois Mmecoruacli (Arthrite), Maison des Vleillards,ivry M. Doussurd (Rhumatismes défor-mants), 7. rue Paul-Lelong M. Doublet(boutique), il, rue des Haies; M. Dubois,jardinier (Rhumatismes), 15, rue de la-Nouvelle-France, Aubervllllcrs NI. Gosnetz(Rhumatismes), 7, rue Plerre-Lescot MlleGermain (Paralysie Inranttle), f3, rue Mo.rand M. Sililoros, 10, rue du Chemin-de-

Fer. Pantin; Mlle Slerjou (Rachitisme), 4, ruedes Marronniers. Goussalnville (S.-et-O.)
Mlle Tac' off (Luxation congénitale), 319,faubourg- Saint-Antoine M. VUpou (Sciati-
que), lu. avenue Victor-Hugo, Saint-Mandé:
M. 7:aven, 2, chemin du Moût, Engnien.te traitement par les rayons ultra-vlotetsest absolument indolore et rte comprend
aucune spécialité pharmaceutique.

Vu le grand nombre de personnes avidesde suivre ce traitement. le docteur ASLANs'est vu obligé d'ouvrir de nouvelles salles.Les malades qui voudraient s'adresser auCentre d'U. V. Thérapie sont priés de véri-
fier auprès de ces adresses la réalilé desrésultats obtenus. Si leur maladie eat jus-
tifiable du_lraile nient des liguons ¡¡alaires

leur donnera, pendant quelques jours, àpartir dü lundi novembre~"uh prëriiier
traitement frratufïTlls acqueiront ainsi l'es-
poir la certitude da recouvrer leursanll.

consuftation gratuite du lundi 21 au samedi
26 novembre inclus, do 9 à heures, au

CENTRE D'U. V. THÉRAPIE

rue Richelieu, 106. Central 02-03
(Prés Grands Boulevards)

CRÉDIT LYONNAIS
BILAN AU 30 SEPTEMBRE 1927

ACTIF
Espèces en caisse, cher les

trésoriers et dans les ban-
ques Fr. ilPortefeuille et bons de la
Défense nationale 75

Avances sur garanties et re-
ports 621.8K.fll545Comptes courants SiPortefeuille titres (actions,
bons, obligations, rentes) 4.B4S.25!) t6Comptes d'ordre et divers.

immeubles œ.OOO.ooo
».430.H56.g)3<\i

Dépôts et bons a vue Fr. 3.751.032.4079'JComptes courants 88Comptes exigibles après en-caissement 130.0S7,45562Acceptations 49Bons à échéance 42Comptes d'ordre et divers. 48
Solde du compte « Profits et

pertes des exercices anté-
rieurs SI

Réserves diverses
Capital entièrement versé. t'55.000.000 »

9.436.350.an:i u2

si vous
TOUSSEZ

c'est parceque vos muqueuses
respiratoires se sont enflam-
mées.Soignez-vousà l'aide du
célèbre SIROP AKKER (fr.
10.10 p. flacon). Au lieu de
paralyser la toux et de donner
une illusion trompeuse degué-
rison, comme tant d'autres mé-
dicamentssimilaires,le SIROP
AKKER s'attaque à la cause
même du mal en détruisantles
microbes.Toniqueet pectoral 1

SIROP
AKKER

Sauveur des Poumons

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

EXPOSITION DES TRANSPORTS AUTOMO-
BILES COMMERCIAUX. Billets spé-
claux 1 prix réduits valables pendant quinze
jours de Paris-Salnt-Laztro à Londres ufa
Dieppe et Newhaven, Vole rapide la plus
économique. Prix des biltets aller et retour
(timbre compris) 1™ classe, rr.
2' classe, 334 fr. 90 3* classe, 225 fr. 20.
Ces billets peuvent être utilisés par tous
les trains comportant des voitures de leur
classe et par bateau de jour (1'" et 2' clas-
ses) ou dé nuit !l", '-•• et 3' classes). lie
sont valables via Pontoise ou uia Rouer] et
donnent le droit de s'arrêter, il. l'aller et
au retour, sans supplément de prix. i Houen,
(suivant le train utilisé», Dleppo, Newhaven,
Lewes ou Brighton. Ces billets seront délivres
a la gare de Paris-Saint-Lazare (bureau des
renseignements) et dans les principales
agences de voyages rie Paris, les 18 et
novembre 1927.

Le grand magazine cinématographique Ironçan
En ventepartout:75 centimes

CECI INTÉRESSE

tous les jeunes gens et jeunes filles
tous les pères et mères de famille

L'Ecqlb placée sous le haut
paironaye de l'Etat, la plus importante du
monde, vous adressera gratuitement, par:
retour du courrier, celles de ses brocbures.'
qui se rapportent aux études ou carrières
Qui vous Intéressent. L'enseignement par,
correspondance de l'Ecole Universelle per-
met do faire, a peu de frais, toutes ce.,études chez s-ol, sans dérangement et aveti,
le maximum de chances de succès.

Drocii. Classes primaires complètes»
certlf. d'étudcs, brevets, C.A.P., professorat»*

Broch. 3700 Classes secondaires compl.a
baccalaur., licences (lettres, sciences, droil).

Broch. 3710 Carrières administratives.
Broch. 37i!3 Tnutes les grandes Ecoles.
Broch. 3734 Carrières d'Ingénieur. sous«

Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
maître dans tes diverses spécialités <5kc-»
trieité, ratHotélégraphle» mécanique, auto-
mobile, aviation, métallurgie, Mines, travaux
publics, architecture, topographie, rroM,
chimie, agriculture, agriculture coloniale.

Ilroch. 3744 carrlfiies commerciales
(administrateur, secrétaire, correspondant
cler, sténo-dactylo, contentieux, représen-
tant. puhlicité, tngénteur commercial, expert
comptable, comptable, teneur de livrer.
Carrières de la banque, de la Bourse. des
assurances et de l'industrie hôtelière.

Broch. 3748 Anglais, espagnol, Italien*
allemand, portugais, arabe, espéranto.

Broch. orthographe, rédaction, re«
daetlon d; lettres, versification, calcul, éeri,
ture. calligraphia, dessin.

Broch. 37C7 Marine marchande.
Broc)). Carrières de la musique

professeur de solfège, piano, violon prorcs-
seul' dans les écoles de l'Etat et de la ville
do Paris, pianiste, accompagnateur, cher
d'orchestre, compoalteur, etc.

Broch. Arts du dessin, (Illustration,
composition décorative, dessin de ngurinea
de modes, peinture, gravure, aquarelle«
métiers d'art, proressorais).

Broch. 37S8 Métiers do la couture (pe!ll«
main. seconde main, preiu. main, vendeuse,

Envoyés aujourd'uul même a l'Ecol»
Universelle, D9, boul. Exelmans, Paris (le-),
votre nom, votre adresse et les numéros des
brochures que vous désfrez. Eertvez pins
longuement si vous souhaitez des conseils
spéciaux à votre cas. Ils vous seront four-
nis très complets à titre gracieux et sans
engagement de votre part.

Irritation

de laPeau
La Pommade Cadum calme et guérit

toute irritation ou inflammation de 1a
peau, et assure des nuits de sommeil
paisible aux personnes souffrant de-
puis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en
employant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale, éruptions, écorchures, lié»
morroïdes, urticaire, croûtes, coupures.4^
CREDIT NATIONAL

Les opérations raites par le Crédit Natio-nal, sur dommages rte guerre, pour le
compte de l'Etat, uni donné lieu, durant lumots d'octobre, aux paiements cl-dessous

ES ESPÈCES PAIEMENTS eouilCSPrincipal H7.608Intérêts 4.S66.6C1 îtt>
Ensemble 50.S03 107.6SC.0a9

En obligations de la
Défense Nationale. 16.SB3 43

En titres décennaux 15.80S la
Total général pour
le mois d'octobre

7ï

UN ESTOMAC
FATIGUÉ

La Magnésie Bismurée
répare les estomacs qui fonctionnent mal.
Elle empêcha l'accuniulHtiou excessive
d'acide duns l'estomac, presque toujours
la causedes maladies de l'appareildigestif
et nssure ainsi une bonnedigestion.voua
ne souffrirez jamais de maux d'estomac
tels que l'indigestion, les brûlures, les
aigreurs, flatulenes, etc., si au premier
signe de malaise vous prenez une demi
cuillerée à café de Mngnésie Bismurée
dans un peu d'eau. La Magnésie Bismuréo
(marque déposée) se trouve en vente dans
toutes les pharmacies, en poudre ou eacachets.

Concours à, Jet continu pour uneBELLE CARRIERE CIVIL£ DE L'ÉTAT
dans les bureaux militaires (agents mil.)queL'ÉTAT OFFRE
â({ésdeil iliûansoujilus(s""instructionprimairesuffit.Aucun.diplôme,Débutenviron12.000fr. Rens.grat.part'EcoleSpécialed'Adminiatration,4, rueFérou,Paris

UneEntorse?
Calmez la Ooultur Diminuez l'Enflun

N'hésitezpas! Procurez-vous une
bouteille de Liniment Sloan MAIN-
TENANT. Appliquez-vous-en Un
petit peu, très légèrement (ne fric-
tionnez pas), il pénètrede lui-même,
enlève l'inflammation, déconges-
tionne les tissus, réduit l'enflure et
calme la douleur de suite.

Monsieur Schamp Octave, 12, rue du
Long-Pot, Lille (Nord) je puis vousdéclarer que l'efficacité du Liniment Sloan
m'a stupéfait, après la deuxième application
toutes les douleurs avaient totalement
disparues

En vente dans toutes les Pharmacies.
Pris: Frq. 8.95 le flacon (impôt compris).



PETITES ANNONCES CLASSEES

pamjraag D'EMPLOI)'! (6 f r.)
tille eherc. place dan* connu., n. colle. Sér.

yéfér. Ecr. Kezerko. 61, r. Ménilmontant.
Toupilleur sérieux connaissant toutes machi-
:Des Il bols cherche place Paris ou banlieue.

K. UEGRAND. 39, rue Riquet. Par_la (19=).
Ménage s. eiïf. dem. un nourrisson, b. soins.
Mme Brtdier,la Chavattcp.Hattencourt (Som.)
Jne hom. 19 a., 3 a. prat. mont. inst. bte' tens.,
..épar., transf. appar. eh. place dans centrale
Midi ou Centre. Ecr. C. RtCHARD, av. de

la Gare. Délie (territoire Beirort).
Méu7pl7cïmp7pr ènf. cti gard., bon air, bons
soins. prix mod. Mme Moreau, Antheuil (Oise).

Agcts-St-Brlce,dem. enft t. âtre. 140 fr.j>ni.
Dans pleine campagne dem. enfant tout âge.
Mme Georges Legrand.a Trotte, Pas^-OrjjTiy
Dame sérieuse dem. journées bourg. IlngETle,
couture. Ecr. Ouibert, 23, r. Beauregard
Nourrice dlplomé"dem7enrant t.âgeTb. soirts,

air. Mme Pellollle, Cerdon-du-Lolret,Lolift

jPhvHI., Jard- Pilet, 48. r. Rivière, Bezons,3.-Q.
Âîeïïig:e~fetraite~s"s-ofl!clêr35 ans. dem. place
Taris ou province comme concierge d'usine
nu garde de propriété; femme pouvant être
occupée. Ecrire en indiquant conditions à

M. TIQUET, 41, rue Montcalm, Parts-180.
Ouvrier"ébénistedemanda travail s raçon,
outillage atelier machine. Ecrire HUGUET,

rue de la Courneuve, Bobigny (Seine)
immë738~à., aér. comnil
ou direct. fabrloat. St-Denis
Couturière sérieuses rérér. dem. Jonrn. mai-
son bourg. Ecrire Rose, 81, fg
ï>ïme demande place 2 matt. rais, tr7bon.
cuisine. Mme Or, 49, r. d. Parts, MontreulJ.

dem, place, prét, livraison ou camion. Ecrire
Lcclerc, lgj, r. de Pontoise, Ermont (S.-et-0.1
.1Ménïg7~dem.en "gïrdiTênf ant dTs il 7 ans.
]Mrae_ PRIER, a Gassicourt (Selne-et-Oise).
Chanff. dem. pï. livreur, prêt, caïnion Fiat ou
Berliet, b. réf., rég. Nanterre, Puteaux ou
Neuilly. Pinel. 3, r.Htfs-Fontentllcs, Nanterre
Dma dent. fnf t. a., m. nourr.. 180 p. m., p.
«amp. Murllak, Chalet Blanc, Brétlgny-s.-Orgc.
Daroelu ans, sérïeiïse, dPiu. place enrperson.
seule, âgée, Ecrire il, Petit Parisien,
ïne nourr. auiur. déni. enf. nom. -né, march.
9Mf_p. m. Duvivier, a. Murs,j>. Illeville, S.-O.
rë'tu rentier 45 an· valide, sér. rérêr.dem^
place gardien ou ümpl. analogue le Jour si

pofslWe^ Ecrire B 24 petit Parisien.
Jtèn. françrinarl cl».^iiii;c~pêrinTc5nd.l9rr,
fem, ttes mains, b. réf. 1)lare Paris prov.Jules, M, bd ch&teaudun, Montreuil-s.-Bois.
Vve d'artiste ans. esprit cuttivé, diriger.
Inté*. pers. seule. Ecr. B. Petit Parisien.
Jeune femme de ménage la journée ou ài'h., b. réf. Marguerite, 34, pass. Bouchardy.
Franc, père de famille digne d'intparL angt
allem. bur.ou r.Duban
Femme honnête, propre, ~irait~ctiez~parti-
ijiilior pour lavrr le lingc. Ecr.T Pt Parisien

TRAVAUX A
Organisation, vérincatiou, mise iiTjoûï cônijv
labilités Industrielles et commerciales, inven-
t3ires et rléclaralions escales. Prix modérés.

ALBERT, 59 bis, rue de Neultl,v,
Le Ferreux (Seine),

parlant français, anglaia et allemand.
_JMtTaATIOtrS DIVERSES (is fr.)
Mécanicien sér., capable, eumiai57p"]tS7ïâng.
Bonnes réf.. intéressant, ,Ieni. font trav. par-tle ou autre, AvpiicI, bK bd l.rrèvre.Parls

OTTXBS B'SXnOXS (16 _}_

On dem. bon. tisseuses de toile p. "sommier
métalllq. Loyer, impasse des Souhaits,

9,

parents. CROIZAU. 54, rue des Abbesses,
mardi. Jeudi, samedi, 9 h. Il heures.

i:tab7Âb"T,~4j, r7Turbtgo"7dem7jii<rhç.m. déb~
15 A 16 a., bonne inst,, prlm. bon. écrit.
Adrea. demand. écr. s. tlmb. pour réponse.
Apprenti eharcut., nourr., coûclï.piyé.,présT
parents. 33, r. d. Entrepôts, Saînt-Ouen.
Receveurs p. créances d'abonn., gross, comme
A Jean-Bart, 1, r. Mondétour, de 10 il 12 h.

Ouvrier .naturaliste pr Bruxelles. Ecrire
Me.ver et Hesse. faubg Poissonnière, Paris
Magasinier access. auto p. vente expéditions

et flcMS. LUB, 1, avenue de Vtllars-7".
On dem. vendeur sî à 30 ans connaissant hïêù
papeterie, fournitures de bureau. Ecrire endonnant réf. et prétent. Morin, il, r. Dulonar.

un dem. ouvrières iiévideuses av. refera
JACHIET, rue St-Denis. Samedi fi à h.
Sté d'impression sur métaux cherche colla-ljorat. au cotrr: partie commerciale prix derevient. Réré*. sér. exig, Appoint. mensuels

Ecrire C 22 Petit Parisien.
CARràVNIEilES DE UN

atelier et dehors. 4, rue des Quatre-Fils.

de 9 h. à midi bureau direction demandent
employé connaissant opérations douane».

t'ahric. sacs perlés Mouton,
St- Mandé, dem.ouv., trav. ann. Px avant. Urjjtï'n garçon dé coïïi'ses. Sô présenter

avant 9 heures SERTI: 30, rue Brouot.
Femme pour travaux d'usine. 13, p."crtHôn"
On dern. Jeune fillpdébutT^bûr petit travail

bureau. Déhut 350. Ecr. en Ind. rêfér.
à M. JULIEN, 51, r. Etienne-Marcel.

On dem. ménage pers. courag. et act. p. tenir
pi. concierge ds import. immeubles, 7 escal.

entretenir. Tr. b. gages. Référ. très sér.
exigées. 5e pas se présenter, écrire on

convoq. fils, Si.

assuré. Glrardiere, 38, Grande-Rue, Knghien.
On dem. tisseuses toTie métallique. Tréftlerie

OORATTE, li, rue Lcclalie, Montrcuil.
Garçon de magasin est dem. par Librairie
Ernest Flamniarlon,ii6,r.Raclno. Se prés.10 à
Charcuterie, 1<K>, r. Lecourbe dem. vendeuse
libre le jeudi entierem. et lc dim. apr.-mldl.
On demande ilécolleteuse spécialisée dans ?

porte- !ii<* réservoir, 50, rue Compans.Indu»tri»
Bobineurs, éiôcîrlcïeni de tableau, chef
tracteur, chef ébarbeur, uoyauteurs, chau-
dronnlers fer et cuivre au courant locomo-
tive, demand. par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE MÛNDEVILLE, près CAEÏN.
Ecr. en donnant rétér. et situation de famille.
Boni, modéliste» et mécaniciennes et flnis-

seuges très au courant housse Intérieure
voiture et protège-radiateur.

STEIN, 4, r. de la Gare. Levallois.
on dern. calqueur libéré ~service~militatfë'.
Henrv. 7. r. Guvard-Dtlalain. Aubervillprs. S.

ALIMENTAIRES

5. Feuilleton du Petit Parisien, 19-11-27

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

Mme Maure! est-elle lit ?
Non, mademoiselle, Mme Maurel

est sortie, mais M. Maurel doit être dans,
son bureau.

Yvonne préférait que sa tante fût
absente.

Elle causerait plus librement avec
son oncle.

Son cousin aussi était sorti.
Elle remercia le hasard qui lui évitait

de rencontrer deux personnes pour les-
quelles, malgré ses efforts, elle ne réus-
sissait à éprouver aucune sympathie.

M. Maure! est occupé avec unclient, mademoiselle. Mais il vous rece-
vra dès que la personne qui est dans
son bureau sera partie.

La jeune fille remercia. Elle atten.drait. Ses yeux firent l'inventaire du
salon où elle se trouvait.

Ils évaluèrent les meubles trop lourds
et trop dorés, la tapisserie au. couleurs
voyantes, la carpette épaisse, les tentu-
res qui rétrécissaient la pièce et le lus-
tre qui étalait ses losanges de cristal.

Copyrtght by Hend Girardet 1927. Traduc-
«on et reproductfon interditea en tous pays.

On demande tourneur fabrication en petites
séries. S'adr. av. références Société L'AIR
LIQUIDE, 57, av. Carnot, Champigny, Setno.
MÔntëûrV" électriciens, obbinlers conuaisF.
bobinage de l'alternatif dem. Autos Donuet,

avenue G.-Clemenceau, Nanterrp.
Ïïfé~de méêàTiiqïïe~de"cHchy denî.T~bons ré-
gleurs rectlfleurs et ouvrières rectiTieuses
spécialis. dans le roulement à billes. régleurs
de Grldley 4 barres. Se prés. av. références

quai de Clichy, à Cllchy.
Rogneurs spécialisés ds la coupe étiquettes.

4, rue des Quatre-Fils.
Gdo usine de ïa région parisienne demande
préparateursd'outillage et cames pour tours
automatiques. Ecrire 26, avenue Emile-Zola,

à Billancourt.

demandés. Env. conditions et références
Ag. Havas, Clermont-Ferrandn»_3t90.

On demTTjon fraiseur habitant la région.
Ateliers de Bondy, 75, r. Liberté, Bondy._

On dem. S conductuurs de machine, dgé 45-50
ans. Ne pas écrire Se préseuter à
Raffiiterle SAY, 123, bd de la Gare.

On dem. sténo-dactylo employée écritures.
1.E CALVEZ, rue de Valois.

Kodn, Xilnffirie, Contnra
5rr~denTândë~îr«~r3aitnîfecouture seiilêhl~
tr. expérimentéeet soigneuse. Bonnes condit.
Se prés. 2, r. Chambres. et. 1 Il 3 ou 7 4JE.S.

Gr. maison c(«rûîFe"cht>fciré~ïifëïnièrê~nïïrn
tr. capable. S'adresser COHNELY,

f0, avenue George-V. 9 Il 10 Il.de B»pré»«ntant«
Représentants horlogerie, très expérimentés
demandés pour Paris et banlieue. Se présent.
9 h. Il 11 h. Manufacture Horlogerie Jolivet,

99, rue_jde_ la_Verrerie_£arjis.

t09, r. d'Arcueil, Malakorr, Sne. Gare Vanves,
dem. représent., possèd. clientèle Eptcerie,
confiserie, lundi ou mardi, de 10 h. à 12 h.
GROUPEMENT ÂCTrTcoTÊ DE BRETAGNE"
Il PARAME (I.-et-V.). dem. reorés. sérieux
et actifs pour vente plants de pommes de
terre sélectionn. Livrais. garantie. Conditions
avântag. Situation avenir p. persan. énerg.REPRESENTANTS

demandés pourCafés, Huiles, Savons
Ecrire 9 Louis BRANDIS, Salon-de-Provence.
Repr. rég. set. dem. p. vente pits p. dé terre
et avoines sem. Ecrire Aillot, 1t, rue du
Canteleux, Il Douat. Avez affaire à maison

dire-etc. Pas d'intermédiaires.
Les FILS DE À. VARENNÏ, SALON (BÏ-d.-R.)
demandent représentants sérieux pour vente

huile, savon, café.SEMENCES AGRICOLES
La Maison Célestln BONNET demande des

représentants sérieux. Ecrire BONNET,
7, allée de Oagny, Le Ralncy^

Ecrire B 40 Petit Parisien.
Dem. agent ciiaq. vflle France, étranger vT
particuliers. BAJONA. r. du Temple, Paris.
Voyagent;? très bien intrTid~pëïïrT)reteUes.

LYRES, a4, rue Albouy, Paris.
Savonnerie Jules Glilet, Marseille, dem. agts.
Fabricant vins mousseux demande représeîT
lants. Ecr. A. PREVOT AUX, à Saumur (M.-L.)
Agents actifs "pôiirTégiôns ûbû~déja~réiërvéës
Vieux cru en bouteilles. Succès croissant.
Clos des Charmilles. Joué-les-Tours (I.-et-L.)

Ou demande femmoprTiién are "appartement
commercial, sans cuisine, travail de 7 heures
à 11 litures, très bien rétribué. Exactitude et

propreté exigées, ainsi que références
sérieuses arrondissement).

Ecrire B 41 Petit Parisien.
On dem. b. & t. t., 28 à 25 a., afr7 prov., un
peu culs. Gag.déb.270.Ecr.Louls,89,bdMagenta
On dem. une femme dfT chaïnbre~sâcii7 bien
coudre la lingerie. TESTUT. a7, av. Daumes-
nil, Saint-Mandé (Seine). Se pfésetiter tous

les jours de 11 à heures ou écrire.
Feni. de cbb. sach. biencoud. pour-serv.av.
cuisinière, 1 sle dame. Ilêf.ei. Ecr.ou se prés.
dim.15-18 h.Thorcz, 10, r. tt faire,
2 malt. Se prés. 132, r. Perronnet, Neuilly.
BrtT

F. ch. gre b.t.f.,simp.,sér. couc. aî>pt.,mén.,
serv. table, Sauton, 54, bd Em.-Augier. Matin.
F. de ch., mén. rep., serv. table. Se prés, 11
12 h. avec réf. 11 bis, r. Cardlnal-M«rcier-!)e
On dem. pers sér., propre, honnête p. cuis.
et mén., place stabl., il y a fermne de chamb.

32, avenue Carnot, Saint-Gcrmain-en-Laye.
B. t. f. sach. cuis. 2 m. Sèr. réfTexl?., couch.
appt, THIONNET, 1°, rue du Mail. De à 6.
On deinTfëm. 30 à 43"ans p. 3'ôctuper~intôr.

vie de famille. Gag. ;100 fr, par mois
Ecrire, HF.RTPl, 7, rue de Vaiiflrard.

BURSAUX SB PLACBMBITT (18 fr.)
Hnes "tt"ran;e, début., cuis., rem.'be ch.7 niën.
iTHïAÏ (HT gros £a^s, u'acûs Jour même.iLHAiLIJJl 155, raimg St-Honoré, Paris-g«.

ootriw bt LigoHs (la tx.)
Grande-école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manucure, pédic., coiffure, massas.
Apprenez (Coiffure et Coupe, 1l0,v r. Rivoli
Mme MAUGUSS, 57, rue 'MesKiy7"Sisètgnï~nn
2 mois « la COIFFURE ans de références.

coiffure, adress.-vous l'Académie libre de
coiffure, 17, r. Molière. Fondât, (i. Jacqnet.0.1.

(le
Pour représent. torp. Citroiu fil. '> >V lfl-JÔ,
7,5D0 Crédit.
VOISiN"i4 CV lfl27"C~li'"u-ansf'jrm.Jariôlr
tt Alpax trols points comme neuf, 6 r. accès.
fiO.OOu fr. DELAGE Il CV transform. mét.
Delage AJpax bon état neuf, fi roues, nom-

breux accessoires, 30.000 francs.
JANOlll,_24, (Seine).
Cse départ, vendreaj.OOO, tr. b. cabriolet
Delage, 11 CV, carrosserie Gallé, roulé s.ooo.
Coûté fr. Eer. James, 49, bd Laimes.

SAI.LIERES,

Occas7 "Hôtcri'kij5~i2HP, coud. inférTTé6 plac.,
fr. avant, état de neuf.

Vlsib. Garage, 206, rue Lafayette, Paris.

FORD 500 MI. 7 CV Occas. Facilités.
BOUBY, 4, r. J.-d'Arc, Issy (200 ja.J'te _U.'Issy)
Citroen B 14 cabriolet2 pi. corn,neuve
Citroën B 2 cond. intér. superculasse, 4 pl.
9. Renault C CV N. V" cond. int. 4 pi.,
3 port. lO.OOO.Renault r, CV, fx cabriolet 1927,
malle, 6 r. 17.500. Ford torp. 4 pi., part.
et. 4.500. Donnet 7 CV torpédo superluxe cne.
car.3 in.l5.500.Garaa:e d.rEiirone.l.'t.r_Hmirs:iiilt

Luxe de mauvais goût, de nouveau
riche. L'association d'idées s'imposait.

Pourtant la jeune fille se reprocha sa
critique au moment où elle venait, ù
l'insu de son père, demander un service.

Si, tout Il l'heure, en racontant ù Jac-
ques Verneuse l'échec commercial de la

librairie, elle avait senti quelque humi.
liation, maintenant, au contraire, elle
avait beau chercher, elle n'était nulle-
ment gênée, tant Il lui semblait naturel
que M. Maurel aidât son frère il sortir
d'une situation embarrassée.

Il avait gagné beaucoup d'argent pen-dant la guerre. Le libraire n'avait
jamais eu recours à lut. En somme, cette
démarche était simple.

Mademoiselle, si vous voulez venir.
Un employé la guidait vers le cabinet

de travail.
Ella s'étonna que le négociant ne sefût pas dérangé pour aller la chercher

lui-même.
Il était peut-être très occupé.

Bonsoir. ma nièce.
Bonsoir. mon oncle.

Yvonne se réjouit de trouver un
accueil aimable. Un baiser échangé, elle
s'assit.

Commentvont ton père et Andrée ?
Andrée se porte bien ? Tant mieux. Tou-
jours jolie ? Parfait. Je vois que ta
santé est excellente. Il suffit de te regar-
der pour s'en rendre compte. C'est gentll
d'être montée me dire bonjour. Tes
visites sont si rares qu'il faut te félici-
ter.

Yvonne, en s'efforçant de sourire,
fixait son interlocuteur.

COMMERCIALE RENAULT k.z.
Boulangère Renault 10 CV démarrage,

type II, FIAT 1.500 kilos, bicliéo, pneus
neufs, 6.500. Echanges. Occasions.

FROT, de rqureq. _T«épn._Kord

ttes forces. Garanties dep. E(TM1\ tr
Facil. de palem. Liste avcc photo WW 4.

2 fr, Paris- Auto, 1M. av. Vlllicrs Parts.

d'un lot MOTOS à CREDIT vendues
sépart. av. GRAND RABAIS Jusqu'à 60 0/0 sur
px catalogue. 241, av. DAUMESNIL.ouv. dlm.

Ouvert dim. 73 bis, av. Wa^ru.-n. M" Ternes^

bd de la Vllletto (ir.iao Aiibervllllers).
CAMION, TOURISME, MOTOCYCLETTE

Citroën, ltenaulr. lianige. tél. Roquette 59-81.

LOCATIOirS (18 fr.)
Montrermeli, pav. D p., cellier, dép., jard.

m., loy. Myette, P. 0. P., r. dé
Vauglrard. Tél. Ség. 80-97. Pr. rend.-vs dim.
Appartement neuf touer situé S Ënghlen,

7, rue du Temple, 1 in. de la gare.
î.soo fr7réc"rqiii~înê'rêr5 louer appt î-3 p.,c.
Accept pet. _rep-_Eçr_- Wl81!1}'^3?!
appartement, formant hôtel, luxueusement

meublé, 6 pièces, confort.
Ecrire JAMES^jM, boulevard Lannes

CiïirchFïppï n. nieubfd 2 p., culs. torte réc.
Ecr. seulem. GEINDROT, 17. rue Corbon.

maximum 3.u00. Ecr. B 63 Petit Parisien.

appartement 6 ou 7 quart. Champ-de-Mars,
Inval., Chamb. déput.. Trocadéro.

ESCUDEH,1O _Ws,_p. ^natolejde^lajForre^
Chêrch. à'iouer Ouest Paris, Neuilly, Auteull,
Colombes, etc. local non tneublé, av. grand
lardin pouvant servir école, 12 grandes cham-

blee, confort moderne..OITre avec détails,
JL;ST,_13, rue Gauthpy (!"•).

Agences de locations
i5~âpptb"flûiPrscib-î.OOO-3.000-25.oou sT rep.
Paris et m. Paris.Plc, 7, rue Laborde.
41 appïs ~680 à &.LO0. Log. et par, banl. tt px
sa rep L'Univers, 27, r. Paradis. Prov. 38-21.
2~prc.~2.000. fREJEAN^Jsrr." Gge-Batellere.

c. 1.800, app.et
pav.banl. Nd, s. rep. V^Muller.12, r.d'Enghlen
Pressé gare Scëïux,"ipavT meulière, 5 p., uis".
confort. 150 m. fr. Agence Gare Sceaux-

Robinson. 196 bis, rne Houdan, SCEAUX.
Saïnt^Lazarë".liooMOt tk loaer

Cherche bout. ou fond3 de comm. pr comm.
ss repr. Ecr. Bois. 6, r. Delaitre, Paris-20*.
A louer, lia, r. PeilerTort, tout oiipartie bat.,
bel éclairage, COQ m. c. en 3_éta£. av.logem.

HOtel» «tPension»
Pension BaKfiielûT Âiidernas (Gironde).

Climat d'Arcachon. Cure, repos. Prix modér.

PBRMBS W8 fr.^iO)7
A' 'VENDRE TRES BONNES CONDITIONS
2 bonnes petites FERMES région AUXERRE

et CHARUS, 11 hectares et hectares
en adjudication, les Si et 27 NOVEMBRE.
Pour renseignements Voir GROSJEAN et

BEAUDOUT, 02, bd MAGENTA, PARIS.
S7-"M~ belle" f€TÎne ~nvé". gr.' dép~"éi. et42 ha
t. A. terres, llb., M5.000. Ec. B 39 Pt Parisien.
pbiïr~fl.OOÔ ced~ste bail, 7bi«r cheptel ferme,
2 b. Orne. )8oy. 700. Ecr. B Petit Parisien.
A cé(OermaWe~lb"ars.:Mne. 80 "ha"rhëpt7mort
et vit en' b.é't'. Duriii??eau,5,pl.yte-Opportune.

VIAOB» fr. 50)
Prendrais pers. âgée» dispos. 70.000 en via-
ger, i™ hyp.maison province. Vie de famille,

soins, etc. Ecrire B 31 Petit Parisien.
ACKATS, VB1TTBS FBOPRIBTE8 (18)
PrèTciiarïrcs, bel. "propr." 7 p.dépendances,
gare, eau, élect., beau potag., jard. fleurs.
SjiOOjn^Occ.35.ooo Le Logl 17, r. Mayet.Parls
St^Laz. 62 km, mais, bourg. 6 p. jard. 800 m.
e.. et., 30.000 cnr. comp. Dolsy, 4, pl^Bastllle.
Paill! neuf à vend. avec garage. S'adres.
propriôt., 56, rue de laLiberté, Vlncennes.
ST-ÔUEN." "relit""terrain" Angles.38] rue
Caulalncoiirt, Paris, 9 h. à midi, dim. égalt.
2"pitÏÏi~i)ivilîonsTllbresi "2 Iôïrïinï7¥ "vendre
séparéin. Facillt. Prouet. C, r.do Valenclcnnes

(angle rue de Courbevoie), Nanterre.

fiOO m. Vendu pour le prix du terrain.
Latin-Simon. 10C, av. J.-Jaurès, Pavillons-s-B.

J p., cab., s.-s.,él.
com. gar. _C1eoo m.,lib.65.000.Ec.B 36,P.Pavisicn
LT"cduRNEUVÉ, il vend. terr. 1.516 m., 18 nI.
façade. Edifié, chalet bols 4 p. Prix intéress.

Facilités. LONDONCHUTZ et JACQUELINE,
113, rue de_CourcelIes,_Pariï._

H'ég."PoM-s-Ybn"riërprop~i.à m., 3 ch.gr.
eonimiins, gd jard., rivière, gare, pompe, t. b.
état. Prix ii.000. Le Logis, r. Mayet, Paris.
villemonble," petit immeub. rapport à"venâ~.
état neuf, rapport 16.000 Prlx intéressant, ra-

Cilités. LONDONCHUTZ et JACQUELINE,
113, rue de courcelles (17«>. (Galvam oc-28.)
Eur'èT maison dé p., Jard. herbage, planté.
A vendre Î6.0GO; 1.f00 autres prop. vendre,
liste 2_fr. Ag. BOISSELOT. 56, rue du Rocher.
Moins cher qu'un loyer et propr. Très bon
pavillon raeul. et brlq. Vaste s.-sol. Proxim.
gare, Ham., 3 belle5 pièces, 4x4, cuis, eau, él.
magiiif. jardin 870 m., façade 60 m., murs,
grilles, Jouissance de suite avec 12.000. Solde,
3.300 l'an en ppal pendant 10 ans. Visible
sam. et dlm. GUEMN, 2, hd d'Aulnay. Ville-
momble, gare Coquetiers. Llg. de Gargan. Est.
Pavillon banl. Imméd. Est, constr.brique pi.
6 pièces. Gren. 600 m. terr. Px 35.000. Occas.
4 sajs. AQNUS père A.), 14, r. Coquillière.
Rég. Melun, Jol. clos 372O0~m.
arb. fruit., vigne, pi. rapp. Prox. gare, ville.
Px fr. Déchamp, bd République, Melun.
Coquet pavillon, entrée, s. à m.,salonTcûis.,
w.-c.,caw. buand., i cli.,s. d. b., gren., chauf.
cent.. e.,g.,él.,jard.c!6t. gril. s.mur. Av.
V. s. place 4i, r. du Tir. Maisons-Larnito, sa-

medl, 2 a 4, diniatiche^ 10 il 12 et 2 Il 4.
Je vends, région Biois, belle propriété agrT,
élev., mais, matt., communs, etc. Vue Slip.sur-Loire. Bous?ard, 82, r. Amsterdam, Paris.
Rég. Orléans m. bourg., cuis., s. ï m., 2 ciïT,
riv., gare. Eau. Jard. 1.500 m. t. b. état. Prix

Le Logis, 17, rue Mayet, Paris (6e).

Pr. niéuo.
avec 20.000 fr. BArandv. 1S. rue Clanevron.

Elle avait cru qu'il serait aisé de
dire ce qu'elle voulait dire.

A présent, elle hésitait.
Elle eût souhaité qu'il l'aidât à

parler.
Ce grand bureau, ces lunettes d'or,

cette barbe blanche, ces dossiers entas-
séa sur une table.

Elle était plus émue qu'elle ne l'avait
Imaginé. Elle se décida et lâcha

Andrée et moi nous allons très
bien. C'est papa qui ne.Ton père est malade ? Qu'a-t-il
donc ? Rien de grave, au moins ?.

Non, physiquement, Il ne faut pas
se plaindre. Mais ce sont ses affaires
qui ne marchent pas.

La ligure du commerçant grimaçaTa. ta. ta.
La langue sifflait contre leE dents ser-

rées.
La librairie ne marche plus ?

Depuis quand ?. Il est vrai que les
afl'aires sont difficiles. Ia crise est
générale.

Pour la seconde fois dans la journée,
Yvonne .raconta l'embarras paternel.
la scène de la veille au soir. le grand
livre. les colonnes de chiffres. les dots
Utilisées pour faire face ù des paie-
ments chaque mois plus compliqués, les
échéances menaçantes. le crédit épuisé.
Il fallait payer quatre-vingt-deux mitle
francs avant le 15 décembre. Sinon.
c'était la faillite.

M. Maurel avait écouté jusqu'à !a
fin l'histoire sans l'interrompre. La
jeune fille se tnisait.

Il poussn une exclamation rageuseEli blent c'est gentil! rien n'y,

OCCASIONS (le fr.)
CÏÏaTpT métal!, occ. 40x10=7.0004oxïs=».000
GAN1E2, S bis, rte d'Orléans, Bagneux, Seine
Baignoires fonte émtiiliée depuis fr. Tous
appareils sanitaires disponibles. Occas. Cata-
logue franco. Chantier MIRABEAU, r. la
Convention, f. bôp.Bouelcaut.M» Beau^renelle
Matériel compÏÏ
p. Installat. compl., surmoulage, pneus état
neuf et neuf vendre total, ou partie. Ecr.
Georges, auon. P.O.P., U, r. Pasquler, Paris.
Cause départ s vendre splendide cape chin-
chilla du Pérou, 3 m. large, 200.000 fr.

Ecrire James, 49, boulevard Lannes.
À "vendre Tnatér~dé~fabr.~chaiieâïïx~damês",
pédales, mach. 57, r. Fg-de-Roubaix, Lille.
OCCASION 7 SalamanflrëTchoûbersliyT^PIiarër,
Godln, etc. BRUNEAU, 58, rue Rochcchouart.

neuves et d'occasïôïr"provè-
O^i^/li il JE*3 nant des Stocks de l'aviation.

Toutes confectionnées sur commande.
F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaures, Parts.
Echantillons sur demande. Tél. Combat 08-10.

mode 3.000, s.à m.s.S00,b_ibi.1dlvan,T5>r.Mongc.»riss coton ts genres, coupons. Taritfco. Eer. Boite postale 3002, Rouen.
Urg. Succession eedé~s. ~h~ln., "charnb!7 sal.,
bibi. Etat neuf. Concierge, 50, bd Port-Royal."*t»oillB«« A-Co5Sp^~
MACHINES VIARDÔT, d'occasion "dêp73uOTE
14, rue du Delta^ Occasion Singer, 150 fr.

Singor depuis 200 fr. 71, r. Maubeuge yil
BIEN OBSERVER le N- AVANT D'ENTRER
EffMlf aiachinës^c7c71tësnBÎarqûespbiïFTtes
£»iunu' industries. Prix avantageux. ffl^,
Etabl. PONDACCl^ rua de .Maubeuge. 7W

Vie réel, macli. a cbud7 bcc7~prëm71narq.
gar. 10 ans. Singer Il des prix exceptions
Ouv. dim. Expéd. prov. fco. 52, bd St-Marcel.
Mach. à cdre d'occ. "dep.500.* Singer il.
Exp. prov. Rpp, t. m. 1S, r. Mouton-Duvernet.
XWTTOIP À TarantïëTcTïhs depuis 550 fr.

Singer. Occ. ts mod. d. 250 tr.
Cat. grat exp. fco prov. 30, r. Cambronne.

Fabr. volt, d'enf. mod. Berceaux. Vente
Il crédit. Evrardt, 50, r. Rochechouart,Paris.

pianos d. Êrard,P7ey., Gav.,dr.queue
DAi;OE. 85-97, av. Wagram, fatll. Ouv. dlm.

I.aln«» et colon-
JL*rttillNlLii3 JASPES, MOUCHETTES.
GRAND STOCK PERMANENT,COLORIS MODE

DEMANDEZ NOS PRIS D'USINES
Représentants vistt. bonnetiers sont demand.
3. A. Matière Textiles, 47. r. Turntgo, Paris.

ANGORA
BOUCLÉ MOHAIR pour béret-s.

CIIARIER, 73, RUE REACMUR, PARIS.*Z~ S Bl«ctrlclt*
TOUTES FÔÙRNfftJRÉS D'ELECTRICITE

Prix sans concurrence. Occasions. Demandez
catatngue n- 7. JEAY, rue Meslay, Paris.

STOCKS AMERICAINS

confondezpas et observezbien le n° 11yi*"
POURY VENIRdesc. métro Belleville,bien
suivre IMla Villetteet r. Bulsson-St-Louls.
Vous TROUVEREZtoujours tout au détail
moins cher que dans les maisons do gros.Chaussures 37, Vestes Suivît
Bottes caoutchouc bottes
iHipeméâfe. ar^c'fes^e'l^rt
Pantalonvaleurs 38 chandails 13.50

Tanadi^nilP doubl. peau de mouton 2glU4Il«i4UCUUC gants lame cuir 9 W3>

ibEsHliSS aiftJ&.A yoysi tricot 0. caleç. 6

VENTE EN GROS p. Coopératives, Entreprises
Expédlt. partout. Ouvert dimancli. Jusq. 1 h.

ALIMBirTATIOW tr. _6O)~

MÏÏICII "turf. :> k. l'oo gare mandat m fr.
Jïâ 11 IE IL. BEDU, apv M onlcreai) (S.-MQ.

's"Pa3's- Postal 3 k.: 45 fr.Saucisson franco. VALLARD, Roanne.
m "awmin"«*ëi";a"sô "k.~95~fr71ôgé feo iïêigares. Bonn. qualité 50 k. 80 fr.
Domaine, de Monvlgulc.r, près Ftgeac (Lot).
SFÏCIA1ITES POU» rOBAlKS (lS^r^

fr. la douz. s. pi.
au compt. HKNROT. 1, passage Josset (Il-).
CÔtôTT'à repF.seFttëalJTéSentatiolSp. abatage
à 1 fr. Tarif franco. Lagel, 118, r. du Temple.
Ct'RÏËÛSE NbUVEAUTE"dègrosse vente".
Tarif fro. LANCREr, r. Boncbarclon, Pan?.
POUPEES et COUSSINS
LEROUX, fabricant, servircP.. 73,r.du Temple.

flêrgè"r7Ï6 in7Aco,' 12, r. Paris, ViiïiersjMarïûî
SÔiTts rac. spécialitédanois, arlequins. 49, rue
Alexis-Peenon, Jlpj^ulLJ (Seine. i _TéL_ 22£.
Chiens"toutes races pures, garde et luxe.
Expéd. tous pays. 18<, avenue d'Italie, Paris.

ch» t. rac, 7, r. Y.-Huyo, Cliarenion, Sne.SITXiSS(18 tQ
SÛls~âcbeteïïrpetit gris "clair, fourni, pàsié,

porté, mals non Tapé.
DAVID, Il, rue dn Ruell, Colombes.

MCHBBCHBS fr. SO)
HaRRIS, 34.ci-
in.'». sur. Rens, snr tout. Centr. 40-45

o. ux-clief sûreté Paris. Hêîîâ7
WEUH Rechcrc. Surv^ S,_r. BerrL EI.28-28
SUTTY, ex-insp. sûreté, 17, fg Montmartri;.

Enquête 50 fr. Survell. 50 fr..etc. Prov.1I c0

Enq. av. mariage. Filat. 40 rr. Mission secr.
Ouv. dimanche 5, P. Etienne-Marcel. Louv .71-87.
ÔKFlCï. MOND1AL7 ënquéiè ""avant" mariage.
Ttes missions. Prix tr^motL r. Latayelte.

ex iïïs pectlsfireTé. Rënkëign7• Enquêt. av. marlafrc. Surveiil. Recherch.
bis, Chaussée d^Antin._Jrudalne

D"ucïïemin7~ex-ïnsp.sûi'ëtè. Enqi av. mariage.
Surv.Dlr.lul-même.44,r.TaltbojJt.Trud.71-88

QIB O Q A rVI RUE DU HAVRE, 6

&*>' même^ BEHTOXI. <i, rue Saint-Lazare.
5UUVÏ1W Enq. Hecu. Filature 50 fr.
par ex-Insp. sûreté, M, r. Turbigo. Cent. 51-57

Recherche* privées
Rente Ecrire:
RAI.PH Ah P. O. P-- 176. bd Saint-Germain.

manque, pas même l'emploi de vos dots,
sans votre consentement.

Oh mon oncle, papa est honnête,
s'il nous avait demandé cet argent,
Andrée et moi, nous l'aurions mis sanshésitation à sa disposition. Nos parents
ont fait assez de sacrifices pour nous
élever. C'e0t été la moindre preuve de
notre affection.

Je n'en doute pas, répliqua le
commerçant. Un beau geste, mais qui
n'avance a rien. En somme, à présent,
il y a trois personnes ruinées au lieu
d'une. Comment ton père va-t-il setirer de là?

La voix changea de ton
Il ne compte pas sur mot, je sup-

pose ?
En toute autre circonstance, l'orgueil

d'Yvonne se fût cabré
Elle balbutia

C'est-à-dire, je n'al pas eu le
temps de causer avec papa. Il avait
tant de chagrin. Je l'ai à peine vu
aujourd'hui. D'ailleurs, Il ignore ma
visite ici. Mais j'avais espéré que ces
quatre-vingt-deux mille francs, vousconsentiriez à nous les prêter, pour
l'honneur de la signature. Si voussaviez.

M. Maure! s'était levé.
De long en large, Il marchait dans

son bureau
Quatre-vingt-deux mille francs!

Alnsi, tu t'es figuré que j'avals une
somme pareille i\ jeter par la fenêtre!
Car cet argent suivrait. naturellement,
le chemin de vos* dots. Quatre-vingt-
deux billets! Et sur quelles garan-
ties ?. La menace d'une faillite, ce

HOEUSiOSTiS

Mainoury,bur. Boursecommerce,Parts.Facegdegare,Calé-Tabac7rec.café300pii.Conc.Imp.oc. Trèspr.Fort.assComm.Instr.mus.,pianos.Gdplace,villeimp.,aU. Cèd.av.40.000cpt.Haye,duGouvernement,Saint-Quentin.Acéd.Boulang.-Meunerie,rêg7~Nord.aff72.000.000.Loy.9.000.BaililvoLMater,excel.état.Ecr.Case53T,r.Faidherbe,68.LUIE.DE DAMESASAISIRPourDameseulejoliDépôtdeVins-Conll-serie,b.7a.,loy.2.500.Air.400,b.log.3p.,Cèdecausemaladieav.7.000.Urgent.LaMutation,lgSt-DenisGaresEstetNord.UNIQUEBelleTeinturerie,bail9ans,loy.2.000,tenue24ans,bienlogé,faisant35,000Ildéveloy.SeretireAgée,cèdeavecS.OOO.LaMutation,145,faubourgSaint-Denis.GaresEstetNord
~2__ HOTMg-Yiira

OCCASION RARE
Café-Hfltel-Reit., 100 km Paris, conf. mod.
ehaur. cent., 19 n", rapp. AU. p. J.
dont 200 lim. Bail 15 a. Loy. 4.000. Tenu 7 a.
Superbe air. Il enlever avec comptant.
Voir Et. CEP, Docks de Bercy, r. 1. Garonne
PI. Lachambaudie. Pet. Bercy. M° Cbareuton.
0o"teï-Vln»"angle720 h"»7Ra"pp7'iÛ.O0Oèt 150P. J. au cptoir· Bail 15 a., loy. 3.000, non
révisable. Beau logement 3 pièc. an Tr.
av. SO.OOO^MASSEBOW,61, r. Beaubourg. Aid.

D~«pot~~5ë Vins, bail 12 ans, ïoyër 2.5Ô0 fr.Prix total 4.000 fr. ou en gérance. Voir
bls, avenue Wilson, MontreulL

t02, boulevard Sébastopol.
Recherchons d'urg. gens capables apr. mise
au cour. Tenir agréable gérance de Dépôt
Vins, Allmentatlon-Vlos, av. ou e. Buvette.

Paris ou banlieue.
il 5 p. de log. Situation var. de 2.800 A 5.000

mens. suiv. cap. et gar. Mise au cour. ass. Se
prés. urg. Direct. des Dépôts R. d. Agences.Vins spir."ëu jrr. déni. pr.arér. garçons filles salle. Se préfent.
direct, serv. Rest., Hôtels, Calés, ouv. même
dimanche matin, 14, rue de Bretagne.

mon Dépôt Vins. b. qu., b. logé, même av,
9.000. Voir ste Mme Joie, bd Voltaire.

'SI'VOUS VOULEZ GERER
A Paris ou banlieue.

DEPOT VINS OU ALIMENTATION.
Voyez de suite la maison principale.

LES CAVES ET-NICOLAS, 51, BD MAGENTA.
Logé. Débutant accepté av. au molns_6.0uO.

Gérants dânie"eTmériTménië~débût77stTdein.
Up. ten. Dép.-Vlns, fixe 3.000 mens. et

Lugé. CHAUVET, V. gr., 30, bd Sébastopol.
GAGNEZ ~2Î50<rFRAK"CS~"PA~R""MOiS

gérer Dépftts-Vins, b. Ing. Garante exigée.
U. Caves Beaujolalses, 186, rue Saint-Martin.

ETABLISSEMENTSBORDEAUX-MEDOC
Vieille renommée.

Situation stable de à 4.000 par mois Il
Ménages et dames seules pour gérer.

Dépôts Vins, avec ou sans Alimentation.
Mise au courant si sérieux. Se présenter.
Service d. Dépôts, fg St-Denis, M" Est.
Ouv. samedi apr.-midi et dimanche matin.

SËRVICÊ~VÏÏriCOLÊ~DË~Ltïa7"P.
Pas de commission i payer.

Gérants et gérantes demandés p. Dépôts Vins.
Situation i.8oo Il 3.500 p. mots. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).
Ouv. samedi apr.-midi et dimanche matin.
AIimêntatlon7~Oro5ses ôii petites affaires.

Paris ou province. Demandez list. gratuit.
Affaires Il céder. REAU, 1M, rue Rivoli.
EnrnlenTbelle "Epicerie- Vms7~ïbg".7 travail.bien. Convient Il dame seule. On traite av.

tr. pet. comptant. Voir Luc, 359, r. St-Martin.
Obligé partir, ma femme gravement maladedonnerai en gér. m. fonds Allm.-Vlns, slt.

Log. 3 p. Aff. 350 p. J. Faut 8.000 fr.
Voir SAC, fi, boulevard Magenta.

Gérancë~~&ép6t Vin», bien situé pour début,
gros chiffre. Rien logé. Petite garantie.

Voir Maréchal, Vins, bd Bonne-Nouvelle.
Ouv. samedi jusqu'à G h. et dimanche matin.

AVANT LES FETES
Bordeaux Vinicoles. bd Sébastopol,
Dem. gérants mén. ou pers, sle p, Dép. Vins,
situât, fixe, b. logé. Se prés. av. réf. et gar.
Ouv. samedi apr. midi et dimanche matin.

U~7ENDÀN~àEUS"Ë~B~àRDELilSË
SOCIETE disposant sur la place de

VRAIES GERANCES LIBRES d. DEPOTS VINS
proc. fit. stabl. d. à tr. Il dames et
ménages. Se prés. ensemble muni garanties.
DIRECTION, 1, rue des Deux-Gares. tt° Est.
Ouv. samedi epr, midi et dimanche matin.
PLACE -CONVENTION
Je cède pour cause Intime mon commerce de
Vies à emport. av. rayon d'Allm. que je tiens
depuis 4 ans. J'ai un loy-er due 1.g00 fr., tr. b.
logé. L'affaire fait environ fr. d'affatr.
par an, et peut être tenue par dame seule, vu
l'urgence je laisserai mon affaire même en
géranco av. de garant, en voyant mon
Consell. Robel, V., H, place de la République.
Ouvert de 9 h. il h, et dimanche matin.

MAGNIFIQUE CAFE-TABAC
pr. gare, seul dans pays pèche, 1.400 habit.,
1 h. l/v> Paris. Buv. tab. 80.000 fr.
Laisse 3.600 tr. Papet., articl. pêche 2.200 bén.
par an. Installation luxe. Logem. 4 Dièces,
dépend. Loyer 1.200, B. 12 a. Px 1/9
comptant. DEIZIEX, boulevard Magenta.Nation- Bne client. i00 p.

j. lion bail. Loy. 1.350. A dével, Px 40.000.
Av. cpt, Maaaaron, r. Beaubourg.

Av. 35.000_fr._Mai»»eron,_ei, _rue Beaubourg.

Aif. Log..1 p. Même tv. 12.000. Me voir,
JEJCO, 160, boulev. la Villette. Jilétro Combat.

COMESTIBLES, PRODUITS ITALIENS
2 Jol. boutiques, iustall. mod., gd appart. au
l«r. b. 9 a., aff. 700, à douDt.. gd facil. palem.

Neuve-Eglise, l00, boulevard Sébastopol.
Géranceménages sérieux et débutants.

trouv. à l'étude Martin, fg St-Deni».
Gérances de tous commerces avec logem. et
justifiant bénéfices de Il 15.000 fr, de
garantie. Monlin-Martln, 130, tg St-Dents,

Visible également le dimanche matin.

Maison de confiance exerçant depuis 25 ans
offrent à mén. sér. et act. ou dame seule
même début. Dépôts de Vins ou Abm, b. log.,
bon rapp., sér, référ. et garant. exig. S'adr.
Serv. des Dépôts, 42, bd Bonne-Nouvelle.
Ouv, samedi apr.-midi et dimanche matin.
Epib^rié^L"égâmèB~cult«7"rec.8OÔ725O~iégïïm7

cults, bail 19-34 a., loy. 3 p., cuis. av.
3.1 IWI tnNttS PI-UT nia rnm.IlllAr.

qui, entre parenthèse, est très hono-
rable pour moi. La faillite Maurel.
J'entends déjà les réflexions de mes
concurrents sur la place!

Yvonne était atterrée. De nouveau elle
se heurtait à l'égoïsme d'un homme qui
était son parent.

Mais, mon oncle! Implora-t-elle,
on veus paierait les Intérêts que vousfixeriez. Ma sœur et moi, nous travail-
lerions. La librairie peut reprendre.
C'est une mauvaise passe.L'accent douloureux de la jeune fille
avait arrêté les cris du commerçant.

Je n'ai pas cette somme, ou, du
moins, je ne peux en disposer il ma
guise. Mes capitaux sont placés dans
des affaires d'où je n'ai pas le droit
de les sortir quand bon me semble.
Mais oui. aussi surprenant que cela teparaisse. Mes bénéfices, pendant la
guerre. Et après, ai-je été chercher les
voisins quand j'étais obligé de revendre
il. perte les stocks que j'avais achetés
cher, escomptant la hausse ?

Veux-tu que je t'énumère les socié-
tés dont j'ai des actions qui, mainte-
nant, ne valent plus un sou ?. Et
l'agrandissement de mes entrepôts
d'Ivry, et mes frais généraux et les
trois cents billets que m'a coûtés ma
bicoque de Saint-Cloud, et mon auto,
et mon chauffeur, mon train de maison ?
Et les Impôts chaque jour plus écra-
sants. Additionne. Quatre-vingt-deux
mille francs. Je n'en ai même pas vingt
mille dans mon coffre.

ï> Ah si ton père avait choisi une
autre voie. S'il vendait des choses né-
cessaires, mais c'est un rêveur. Des

Pilules Galton
font disparaître en quelques semaines la manifestations de l'obàité
bajoue», double-menton, gros ventre, etc.

Sans causer le moindre dérangement dans le» habitudes et uns exiger
de régime spécial. elles rendent le bien-être, l'agilité et l'élégance.

D'innombrables cure» l'attestent. Flacon: 18,60 contre remboursement.
S'adresserà J. Ratié, pharmacien, 45. rue de l'Echiquier. Paris.
A l'Étranger Bruxelles,pharmacie*St-Michel, Delacre,qc.

Genève A. Junod, 21, quai des Bcrgues etc.

LE RETOUR D'AGE 1

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les
tnenacent à l'époque du BBTOTTR JV&QB. Les ejrmp-
tOmes sont bien connus. C'est d'abord une sensation
d'étouffement et de suffocation qui étreint la gorge, des
bouffées de chaleur qui montent au visage pour faire
place il une sueur froide sur tout le corps. Le ventra
devient douloureux, les malaisea auxquels elles sont su-
jettes se renouvellent, et bientôtla Femme la plus robuste
se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

Nous ne cesserons de répéter que toute Femme qui atteint l'âge de
quarante ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage
de la JOTTVBWCB Dl VhMVM 8OTTBT à des intervalles réguliers, si elle
veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion. l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang
qui n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les
plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles, tandis qu'en
faisant usage de ta JOTTYBWCB SB l'ABBB SOTTBY la Femme évitera
toutes les infirmiés qui la menacent.

La JOtTVEKCE SB 1,'ABBX SOTTRT, préparée à la Pharmacie Xa*.
StntOXTIXB,, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon
9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ABBEm^ SOURY,qui doit porter le portrait de J'Abbé SOURT
et la signature M ag. DUMONTIER en rouge.

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE.
Gérances, Dépôts Vins, Paris, banlieue.

Bureau Central, 81, rue Réaumur.
enlever cause aocident~pour io.cio6"~ëuen vente ou gérance, superbe Dépôt-Vtns,
gde licence, air. 400 P. J.. log. 7 p., pas de
loy., payé p. S.-loc. Pressé V. Martell, Vinsen gros, 0, rue Pouchet.
Vins-LiqûT/ afT.65 ÔO0~bail à vol., tenu"Î7 a.

par vend. Cède avec 15.000 rr. GREUX,rue des Cordeliers, EUmpet
Ïmpôïtantè~s6"ciétél3ôrdeiais<fdemande urg.
1 gérants libres, av. appoints Ose pour Bars
centre Paris, bel. ait. offerte même début.,
références exigées. Voir RIVIERE, cité

Trévise. Même dimanche matin.
Sans lnterméd., cède morT~Eplcerie-FruU.-

Vins, fi gens trav., b. logt 3 p., bail 9 a.,
m. en gér. Vr direct. 85,r.de Patay. Ouv. dtm.

"SANSTÏNTÊRMÊDlAiRE.
Cherche gérants actifs p. tenir Dépôt» Vins,
genre Nicolas. Inutile être de la partie. Gain

mensuel 2.500 rr. Garantie 6.000 rr.
r. GRANGERON, faubourg

T dépend.. jardin, pré, pommiers, avec 8.000.
Epicerie-Buvet., gde Ile, baU 10, loy. 1.200,
affalr. logem. 4 p.. avec BRET,

livres Est-ce qu'on vend des livres,
à notre époque de lutte pour la vie, de
plus en plus pénible ?

Tiens, un exemple, le client qui sort
de mon bureau, Il y a dix minutes. J'es-
pérais traiter avec lui un gros marché
d'alimentation pour l'Intendance. L'ar-
mée, ça paie toujours sans trop dis-
cuter. Eh bien t'affaire est dans le
lac Encore des avances que je ne ver-
rai jamais.

» Voilà, mon petit, les affaires à
l'heure actuelle. le marasme. Quel-
ques façades. Derrière, des gens qui
joignent a peine les deux bouts. Heu-
reux quand ils ne mangent pas leurs
capitaux après avoir travaillé comme
des mercenaires.

Yvonne ne cherchait même plus la
phrase qui apitoyerait son oncie. Une
seconde, elle avait eu envie ùe crier

Ce n'est pas vrai, vous êtes un
avare. Vous avez peur de prendre votre
argent quand il s'agit de sauver votre
frère ?

A quoi bon ? Cela ne changerait rien.
Elle était écœurée par ces mensonges.
Elle entendlt

Ma pauvre enfant! Je regrette. Je
vais réfléchir, tâcher de découvrir une
solution. Mais J'ai peu d'espoir. Les
banques ne marchent plus. Si je réus-
sis, je vous écrirai. Cest cela, oui, unelettre. An fait, excuse-mol de ne pas
te l'avoir déjà proposé, si tu veux diner
avec nous?

Sec. le refus claqua
Non. Merci!

La rue d'Hauteville s'allongeait,

aib, gare du Nord, coin rue, bail 10 a., lojr.
rec. 400, 2 Salles, i5ô |nèc. vins

logem. 3 pièc, avec 30,000. LACOMBE,
Vins. 21, rue Fontaine-an-Roi (Républiques.

ACHAT. PRETS SUR BILLETS DE FONDS
MEUVE-EGLISE, 100, boulevard Sébastopol.
PRETS S." NANTISSEMENTS, HYPOTHEQUE
Ach. tr. cher bill. fonds. Solution imméd.
Office Commercial, 2, bd RooaecHouart. 2 à 6.
Prt de la.000 tr. à 20 0/0, dlsp. d. aff.ord. Ecr. Case 1.400, boulevard Italiens, U.

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment délivré» il)
T. C. A. RERLIZE & T. P. F. BERLIZK P»*.

fectinnnements aux têtes en rire et autres
eubelances utilisées pour les étalag», r^i!;inie»
ou osljibitioiis. .T. T. B. CIANC1A Axrandl*.
leur automatique pour U photographie,

(1) Pour le dépit de brevet' d'fncenfion. mar
ques de fabriqué en tous papa, tiut le MANUEU
GUIDE, tmoyi gr"'» par M. BOnTCHER, U.
rue Cambon. Paru (le').

étroite et noire. La jeune fille ee hAta
pour découvrir une voiture.

Il était presque huit lieures. Elle avait
bien prévenu Mathllde, mais il lui dé-
plaisait d'arriver en retard à cause des
questions qu'on ne manquerait pas de
lui poser et auxquelles elle ne voulait
pas répondre.

Sa souffrance était trop grande, trop
aiguë, pour qu'elle en fit l'aveu. Aug-
menter l'anxiété de son père, sa sœur,
elle en jugeait le risque inutile ou cruel.

La confiance qu'elle avait dans une
destinée favorable s'était évanouie.

Elle se trouvait égarée, sans savoir
exactement à quel endroit du monde,
entourée de périls vagues qui la mena-
çaient et qui se rapprochaient d'elle
lentement, implacablement, sans qu'elle
entrevit un moyen de leur éohanrter.

Sur le seuil de sa maison, où elle
allait rentier et qui allait l'acoueillir,
enfin. avec ses lumières et sa chaleur
tiède. elle croisa un roupie qui sortait.

Bonsoir, mademoiselle Yvonne.
Bonsoir, monsieur Jean. Bonsoir,

madame.
C'était le fils des concierges qui,

accompagné de sa femme, allait au
ciuéma. Yvonne songea c Le bonheur
simple. » Deux ouvriers, récemment
mariés, qui travaillaient et qui sui-
vaient le chemin de leur existence, en
économisant pour plus tard.

Ils s'aimaient.
Le samedi soir, Ils abritaient leur

tendresse gale dans un théâtre ou dans
lin music-hall.

tuivre.) Bené Gieabdet.



Pour l'inauguration
de nos nouvelles usines
qui vont nous permettre de doubler notre fabrication et d'en
diminuer le prix de revient sans aucun sacrifice de qualité,nous
sommesheureux de faire connaitre à tous les Industriels, Com-
merçants,Entrepreneurset Cultivateurs,que, pendant toute la
durée des mois de Novembre et de Décembre,nous leur ferons

une bonification spéciale de

Nos bâches se prêtent à toutes les applications. Souples,
légères et d'une résistance à toute épreuve, d'une imperméa-
bilité absolue, elles sont des bâches qui "durent". Leur résis-
tance et leur étanchéité sont toujours contrôlées avant la
livraison. Elles sont vendues-avecbulletin de garantie, et re-
prises, même après usage, si elles ne donnentpas satisfaction.Bâches Roche
GARANTIES IMPERNiÉABLES
ainsi que contre toute usure prématurée.

lE DE
est souverain dans toutes les Maladies qui affligent la Femme
6 er. V»* pAi" Il cDez M. i. URTERIT. 9, rae du PYraaifcs,Puis. F« 5fr.7S Exigu la m* THÉ.

A CRÉDIT
JOUE CUISINIÈRE

tôle et fonte CQC F»Long. 0m80 03 V rli
Payable70 f p. à la commande,

le reste en 12 mois
Il!. Cntalnttnm mrhJÂM 11 iiminM. Henri WE1L.11, rus Franklin, Parlcil»

En découpantce texte et en l'envoyantavec
votre adresse à là "VEGETALINË", 9; rue
de l'Arsenal, Marseille, vous recevrez contre
la somme de Un franc en timbres-poste, un
recueil de luxe de 48 pages a\e& photogra-
phies et n précieuses recettes de cuisme.
fout pais qui ne port- dp* le mot "VÉGÉTAMNE"
t'est pas de la "VÉGÊTALI5K". ]Refusez-le.

Vous emporterez partout votretiiidei*+rooa
clavier complet

DemandezlaNotice
VNDERWOOD&Ci.

SansfraisetmdicngAffeinentpourmot,veuillez
mefaireconnaîtrevosconditionsdeventedevotrePORTATIVEA4 RANGÉESDETOUCHES

ADRESSE.i.ii.i. i
Aenvoyertousenveloppenoncachetéeet«tfranchioJOHNUNDERWOOD&C"(Dip'A)36.Boolev«ddesItalien,,PARIS(9')fr. LADENTvieuxDENTIERS

mêmesansOr,mêmebrisésV.UORi"22fr.legr.BRILLANTSHENRI,187.r.duTemple(M"Temple»

EN 36 HEURES
EN PRISE DIRECTE

avec uneTALBOT
| HCV- SIX CYLINDRES 1

avec boîte de vitesse verrouillée en prise directe et plombée

(Performance de M. Wilson en date des Il et 12 novembre 1927)

1
g CONSOMMATION

0 kg 200 d'Huile aux 100 kil. {g

g DISTRIBUTEURS POUR LA RÉOON PARISIENNE g
WEISMANN & C", 5, rue Arsène-Houssaye E
ROBILLOT & COURTY, 22, avenue de Neuilly S

S MONDAN & WILSON, 14, rue Galvani

TOILES MI- FIL ET PUR FIL

POUR DRAPS DE LIT

Largeur 220 c/m 240 c lmMl-fll le mètre 22 <r. 27 Ir.
Pur fil, le mètre 27 50 32 75

Envoi échantillons franco sur demande.
Etant donné le bon marché de ces toiles,

les prix ne scrnnt pratiqués que Jusqu'à éput-
soment de notre stock, Ecrire Maison Pascal,

place des Marseillaises,Marseille.

PARFUM PERSAN ROMŒW
Prix exceptionnel pour la publicité

10 fr. le flacon
Envover mandat a

]et. il. KAX.&XSK. rue du :Rocher
Contre remboursement, 1 fr. de supplement

LEVADE, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400.
Crédit. 154,Bd Magenta.Métro Barbés.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

I.I1k> FEUILLEde SAULE

POURFAIRE PONDRELES POULES

2.5OO OEUFS Par 80 POUR 10 poules
Dépens» insignifiante. Demander H0TIC8

GRATISet F-, an COMPTOIRD'AVICULTURE,

27. rue du Centre, La Carême-Colombes (S""

LE MIROIR!

rédigé pu les meilleurs spécialistes
publie lesplusbellespliotogtapliita j

l'ans. UAuirry, Impr. /ICI' la, r. U'Eaghieu

Pi.l.iir.i GAUJARD-XOME. CUttawosi
(100 bect. en Dipinieret). Tarif
gratuit. Catalogue illustré,
300 cliché*, conseil Our taille et
plantation, véritable ouvrage hor-
tic. tndi«p. tous. 3 fr. en timbr.

t:a.!mMPEYMU!t
est le remède toavemtn des maladea qui
toussent. <'r,tchfMt. respirent difficilement.
mainr<sent.depHrissent,pprd<'ntdet'appétit.
transpirent ta nuit avec ou sema névrp.–Le
D'DUPEYROUX Squared** Messine.Paris,
envoie un petit nacon t domicilecontre 5 ff-
en mandat.carteet tr<tti*t<francosurdm.
brochuresexpücativesavec rtttcstattor.spro-
bantes <'t questionnaire pour consultations
gratuitcs par correspondance.–Consutta-
\ions tous les jours non fériés deh. il. 3 h*

CHAI PTC en bois double parois il vendre,
< 'nAtjE ) 1 nensetg-ncment-. gratuits.
GUINOT. i7<. av. BatignoUe!. St-Ouen. T. t. ).

tN FIN, p. 2').. congé, fût. port camp, JjjO
tEch. l'SO. Etienme MARCEL. Béztors.tOU

CmBnR"BENT!STB 70. r. Turbtgo
DENTIER 250 fr sur .r. 400. CRÉDITUttr! t M<"<' (Mf'Mi-t'"et Temple)

PLACEMENT
a gros 'ntts mensueis

garant par [narchande:; <t)tjou'< amo;,
fourru''e:). de retrait .tve<' un
rnni-i de préavis, !ntcr6ts payés mpn-uct-
iement. Pour se HMetcnpr
)).. A. t.. i<. houJevtrd ttagent*. PARIS,
qui enverra s'ratuttnjnpnt note Mr'Hcat.




